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Depuis 1995, Jean O'Neil a fait paraître 
cinq de ses ouvrages. Cet acharnement heureux ne l'empêche 

pas de s'intéresser à la chose, et aux choses de la table. 
En témoigne son tout dernier livre, émouvant 
comme une femme et léger comme un soufflé. 

Chère chair vient de paraître chez Libre Expression. 
page B3 
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Glorifiés ou contestés, les ateliers d'écriture sont de plus en plus populaires 
.-, M Wr " « m 

ACHMY HALLEY 
collaboration spéciale 

e p u i s que lques années les cours 
de création littéraire ont le vent 
en p o u p e dans les universités 
québécoises . Chaque 
département d'études françaises 
se doit de proposer à ses 
étudiants un éventail d'ateliers 
le p lus souvent animés par la 
fine fleur des romanciers, poètes 

ou nouvel l i s tes d'ici. Inspirés par les fameux 
ateliers de « créative writing » pratiqués à 
grande échel le et avec un succès certain sur les 
campus des États-Unis, les ateliers d'écriture 
sont très populaires auprès des étudiants en 
lettres qui rêvent d'accoucher, sur les bancs de 
l'université, de l'oeuvre romanesque ou 
poét ique qui va les révéler. 

La création littéraire est désormais une 
disc ipl ine à part entière sanctionnée par des 
d ip lômes . 

Plusieurs universités proposent, en effet, 
une maîtrise en création littéraire, voire un 
doctorat, c o m m e l'Université du Québec à 
Sherbrooke qui compte parmi ses illustres 
d i p l ô m é s des écriyaines aussi est imables que 
Carole David ou Élise Turcotte. Pourtant, si 
dans bien d e s cas cette approche pragmatique 
d e la littérature en train de se faire a fait ses 
preuves, les ateliers de création littéraire sont 
encore souvent décriés par les puristes et les 
fervents d'un ense ignement littéraire plus 
académique, qui estiment que ce n'est pas à 
l'institution universitaire de décerner des 
brevets d'écrivain. 

Le profane qui doute qu'on puisse 
véritablement apprendre à devenir écrivain se 
d e m a n d e parfois : mais à quoi servent donc 
ces fameux ateliers de création littéraire ? 

É c o u t e r e t g u i d e r 
Il y a que lques années , Robert Mélançon, 

poète et professeur au département d'études 
françaises de l'Université de Montréal, 
publiait dans la revue Liberté un 
article virulent contre les ateliers 
d'écriture à l'université. Les 
étudiants, écrivait-il, « sont 
trompés, honteusement 
explo i tés par des institutions 
qui couvrent de leur prestige 
u n e inqualifiable comédie ». Il 
s'étonnait q u e « le système 
d'éducation se prête à ce 
simulacre ». 

À l 'époque, son attaque avait fait 
beaucoup de bruit dans le petit mi l ieu 
universitaire pro-atelier de création littéraire. 
Aujourd'hui, il persiste et s igne quand il 
m'affirme : « Je ne crois toujours pas 
qu'enseigner la manière d'écrire un roman ou 
un p o è m e soit la véritable fonction de 
l'institution universitaire. Et quand j 'entends 
parler de doctorat en création littéraire, je 
trouve cela grotesque. » 

Selon Robert Mélançon, un étudiant qui 
voudrait s'investir dans l'écriture devrait 
avant tout acquérir une so l ide connaissance de 
la langue française et fréquenter ass idûment 
les grands auteurs : « Il me semble qu'on 
explo i te en toute bonne foi le beso in 
d'expression de certains étudiants. On 
ne leur ense igne pas grand-chose. j 
Quant aux résultats d e ces ateliers, ils 4 
sont min imes . Aux États-Unis, par 
exemple , le décl in de la nouvel le 
s 'expl ique en partie par ces ateliers 
où les apprentis écrivains ont appris 
des recettes qui ont appauvri le genre. 
Les ateliers d'écriture aboutissent 
souvent à une stérilisation de la création. 
Citez-moi un écrivain de po ids qui soit sorti 

d'un de ces ateliers au Québec ou ailleurs.. . » 
Son confrère Jean Larose, qui ense igne la 

création littéraire à ses étudiants de 
l'Université de Mor»réal — et s'apprête à 
publier un premier roman à l'automne chez 
Boréal —, exprime une opinion 
diamétralement opposée : « Les ateliers 
d'écriture à l'université, c'est la chance d'écrire 
son premier livre, publ ié ou non , sous la 
direction de quelqu'un qui est à l'écoute et 
guide ses premiers pas. L'université n e crée 
pas le talent mais e l le peut aider à le faire 
s'épanouir car il est évident qu'on devient 
écrivain en écrivant. » 

Docteur en création littéraire de l'Université 
du Québec à Sherbrooke, la romancière et 

Voir MOTS en B 2 
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et autres récits 
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Livres 

Pour la 
Saint-Valentin 

J -

^héçpter 
a ïnontréal 

t l i u -ny sont f l .ui l 

L e livre utile est en plei­
n e croissance. Mais en 
voici un qui, sorti il y a 
déjà quelques mois , re­
vient à temps pour la 
Saint-Valentin. Un pe­
tit guide des endroi ts 

les p lus romantiques de la métro­
pole, int i tulé Où se bécoter à Montréal. 
Publ ié en format de poche chez 
Québec Amérique par l 'auteur d e 
Où s'embrasser à Paris. Un livre qu i 
s 'adresse à tous les amoureux, des 
p l u s audacieux aux p lus romanti­
ques , et qu i se veut un gu ide pour 
mieux connaître Montréal avec 
plaisirs garantis . 

OÙ SE BÉCOTER À MONTRÉAL Thierry 
Soufflard. Québec I Amérique, Montréal 
1991,156 pages. 

Un guide 
des sports 

Pas de 
liste des 
best-sellers 
• En raison de difficultés 
techniques , la liste des best-
sellers d e La Presse n 'apparaî t 
pas d a n s la présente édit ion 
et ne sera pas non p lus pu ­
bl iée la semaine prochaine. 
Elle sera cependant de retour 
d a n s l 'édition d u d imanche, 
22 février. 

E n collaboration avec 
Denise Pérusse , le 
j o u r n a l i s t e C l a u d e 
Mardi , collaborateur 
à La Presse, vient de 
publier Le Guide officiel 
du sport. Cet ouvrage 

se veut u n outi l de référence qui al­
lie le savoir au jeu. Son objectif est 
d e donner de l ' information sur 
l 'h is tor ique des principaux sports 
et les performances accomplies. Les 
sports individuels et collectifs sont 
au menu . Deux parties peuvent être 
consultées : un dictionnaire des 
sports, p u i s une chronologie des 
événements marquants . 

LE GUIDE OFFICIEL DU SPORT. Claude 
Mardi et Denis Pérusse. Les Éditions Qué­
bécor, Montréal. 1998.328 pages. 

À l'enchère 

L a bibl iothèque d u jour­
naliste et écrivain Al­
bert Laberge sera mise 
aux enchères chez Ié-
gor, demain, 9 février. 
Une centaine d 'édi t ions 
orginales ( d e Marcel 

Dugas, Louis-Joseph Doucet, René 
Bergeron, Louvigny de Mont igny, 
Roquebrune et autres ) sont ainsi 
mises en vente en p lus de nom­
breux recueils de poésie et des ou­
vrages d e référence. La collection 
inclut 12 volumes d'Albert Laber­
ge, qu i fut critique d'art à La Presse 
avant de se consacrer ent ièrement à 
l 'écriture romanesque. 

cho 
À « Plaisir d e lira » cette semaine, nous 
ferons place aux internautes qui pour­
ront poser d e s questions aux invités. 
Pour c e faire, l'émission s e fera en 
direct afin que les échanges entre les 
téléspectateurs et le plateau soient 
instantanés. 

Mon premier invité est un homme qui a beaucoup réfléchi sur les 
routes passées et futures de la destinée humaine. Dramaturge, 
philosophe des ondes , «Jacques Languirand viendra nous parler 
d'un ouvrage qu'il vient de publier: Les Voyages de Languirand 
ou le journal de Prospero, un journal sur la tournée de Robert 
Lepage du cycle Shakespeare à laquelle, après 25 ans d'ab­
sence sur les planches, J a c q u e s Languirand acceptait de par­
ticiper avec toute la fougue de sa jeune soixantaine. Tokyo, 
Amsterdam, Brème, Paris, Zurich, Londres, 6 mois de voyages 
en compagnie d e « Coriolan », d e « Macbeth » et d e Prospero 
qu'il interpréta dans « La Tempête ». Il viendra donc nous parler 
de tout ça et de s e s réflexions sur l'autoroute électronique. 

Également à l'émission deux cobayes d e notre série interactive 
diffusée sur Internet : Pierre Samson et Claude Jasmin. Ils ont 
participé aux différentes rubriques. Ils nous diront ce qu'ils en 
pensent et ils répondront à vos questions. 

Vous pourrez nous joindre de deux façons, soit en passant par 
notre site à http://plaisirdelire.sympatico.ca ou par courriel à 
plaisir@telequebec.qc.ca 

Voici le titre d e s livres présentés à notre dernière émission : 

— Larry Volt de Pierre Tourangeau chez XYZ éditeur 
— Fraternellement et L'écriture en question de André Major 

chez Leméac 
— Le Vent du Diable de André Major chez Boréal Compact 
— Fleur de lys d e Hélène-Andrée Bizier chez Art Global 

N o u s vous attendons à ce rendez-vous 
électronfco-littéraftr», demain soir, à 21 h, à Télé-Québec. 

Danièle Bombardier 

Télé-Qujbec 

Merci aux ateliers ! 
ACHMY HALLEY 
collaboration spéciale 

ans les ateliers d 'écriture auxquels 
j ' a i participé, je n 'aurais jamais 
écrit. » À 82 ans, Margueri te Lescop, 
dont le premier livre. Le Tour de ma 
vie en 80 ans, a connu un succès phé­
noménal en librairie ( il s 'en est ven­
du à ce jour plus de 36 000 exem­

plaires ), clame avec bonheur tout ce qu 'e l le doit aux 
ateliers d'écriture. 

Si elle n'a jamais participé à un de ces cours de créa­
tion littéraire dispensés par les universi tés québécoi­
ses, elle a fait ses débuts en écriture grâce à un d e ces 
ateliers sans prétention auxquels participent des cen­
taines d 'amateurs qui n 'osent pas p rendre la p lume en 
solitaire : « J 'avais 78 ans et je commençais à m'en-
nuyer. J'ai toujours eu une vie très active et j ' avais en­
vie d 'un nouveau défi. En lisant le petit journal de 
mon quartier, j ' a i appris qu 'on donnai t des cours 
d'écriture au cégep Rosemont. Je m'y suis inscrite et 
j ' a i adoré ça. J 'étais bien sûr la doyenne parmi tous ces 
apprent is écrivains comme moi. » 

Le premier professeur de création d e Marguerite 
Lescop est la poète Claudine Bertrand qui l ' initie aux 
différentes formes littéraires. 

« Ça a déb loqué beaucoup de choses en moi face à 
la page blanche. J 'ai découvert que j ' avais un talent de 
conteuse. J e préparais cela très sérieusement. On nous 
demandai t d'écrire des textes pour la semaine d 'après . 
Cela m'a permis de me lancer. Peu à peu, j 'a i pris le 
goût d'écrire un peu tous les jours . Avant de participer 
à ces ateliers je n 'aurais jamais osé écrire », confie celle 
qu i a ensui te enchaîné les ateliers afin d e se perfec­
t ionner mais également pour le côté convivial de 
l 'écriture en groupe et dans la bonne humeur . 

Quand elle s'est sentie assez sûre d 'el le pour s'atte­
ler à un projet personnel , elle s'est mise à raconter ses 
souvenirs avec la verve et le succès que l 'on sait. 

« Apprendre à écrire, c'est comme la bicyclette. La 
prat ique, c'est beaucoup mieux que la théorie, c'est 
p lus st imulant », déclare la souriante mamie des let­
tres québécoises. L'écriture est devenue, sur le tard, 
une passion communicative qu 'el le en tend cultiver en­
core longtemps. Son second livre est déjà bien avancé. 

Marguer i te Lescop s 'en félicite. 

Marguerite Lescop y travaille tous les jours . Il devrait 
être en librairie à l 'automne sous le titre plein d 'hu­
mour Avant de lever les pattes. 

« Mais ça pourrait changer. Vous ne trouvez pas que 
ça ne fait pas très sérieux pour une dame de 82 ans ? » 
dit-elle. 

Peut-on apprendre 
à assembler des mots ? 

M O T S / Su/fi» de la page B l  

poète Carole David, qui enseigne 
aujourd'hui la même discipline à 
ses élèves du cégep du Vieux 
Montréal, mesure encore ce que lui 
a apporté la prat ique de l'écriture 
contrôlée à l 'université : « Cela m'a 
aidée avant tout à réfléchir sur ma 
propre écriture, à la faire évoluer. 
Le regard critique que permet 
l 'analyse d e s processus de création 
est très important . La création litté­
raire à l 'université, ça permet éga­
lement de démythifier beaucoup de 
choses. » 

Pour certains jeunes écrivains 
qui ont pub l i é leur premier livre, 
les ateliers d'écriture à l 'université 
ont été de formidables déclen­
cheurs, voire un tremplin vers 
l 'édition. 

« Cela m 'a avant tout d o n n é con­
fiance en moi . Grâce aux conseils 
avisés d'Yvon Rivard, j ' a i trouvé le 
ton juste d e mon livre que j 'avais 
déjà en part ie écrit avant d e 
m'inscrire en candidate libre à son 
cours d e création à l 'Université 
McGill », raconte Emmanuel le Tur-
geon, qui a été révélée par un pre­
mier roman poignant, L'Instant libre. 

publ ié en 95 chez VLB. Celle qui 
s 'apprête à publ ier ce pr in temps 
chez Lanctôt éditeur son second ro­
man, intitulé Les Beaux Survivants, 
parle avec émotion du « regard 
bienveillant >» d'Yvon Rivard qui 
lui a permis de mesurer où elle en 
était dans son écriture. 

Ook Chung, un autre étudiant 
d'Yvon Rivard qui a publ ié en 
1994 Nouvelles orientales et désorientées 
aux Éditions d e L'Hexagone, évo­
que , lui, « le regard objectivant que 
le professeur donne à un texte. J 'ai 
t rouvé son cours très s t imulant . 
Cela m'a aidé à déb loqué mon 
inspiration. Les ateliers de création 
littéraire permettent d'avoir une vi­
sion concrète de l'écriture ». 

À écouter ces jeunes écrivains 
qui ont fait leurs premières armes à 
l 'université couvrir d 'éloges leur 
ancien professeur, on pourrait ima­
giner le romancier Yvon Rivard 
comme le véritable gourou de la 
création littéraire au Québec. 

Modeste, il n 'a ime pas citer les 
apprent is auteurs qu'i l a chaperon­
nés dans ses cours à l 'Université 
McGill et qui ont vu ensui te leur 
première oeuvre publ iée dans une 
maison d 'édi t ion québécoise. La 
romancière Yin Chen, par exemple . 

dont le premier livre, La Mémoire de 
l'eau publié chez Leméac, a bénéfi­
cié de ses conseils avisés d'accou-
cheur ès lettres. 

# • 

« Les auteurs aujourd 'hui recon­
nus qui ont suivi mes ateliers se­
raient devenus écrivains sans moi. 
J e les ai seulement encouragés, j ' a i 
discuté avec eux de ce qu ' i l s écri­
vaient. J e les traite d 'ai l leurs com­
me des auteurs dont je serais le pre­
mier lecteur », e x p l i q u e Yvon 
Rivard. Il ajoute : « On ne doit pas 
mesurer la quali té d 'un atelier 
d'écriture au nombre des é tudiants 
qui réussissent à se faire publ ier . >• 
Il n'est pas é tonné des crit iques de 
certains à l 'égard de la présence de 
la création littéraire à l 'université : 
« C'est un réflexe de défense. Cer­
tains ont l ' impression qu ' in t roduire 
la création active à l 'université, c'est 
comme laisser entrer le poison dans 
le fruit. Ayant expér imenté l'écritu­
re de l ' intérieur, les é tudiants ont 
forcément un regard p lus crit ique 
sur ce qu 'on leur enseigne par ail­
leurs », conclut Yvon Rivard, qui a 
une jolie définition pour qualifier 
la nature de son enseignement : 
«« J 'enseigne une sorte de grammai­
re de la fiction. » 

Vient-de po'oîire 

Rock Noppert 

Partir 
est ailleurs 
(R0èW«$) 

Des mots qui dansent 
dans un monde 
dépassions 
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ouillon de pour Pâme 
de la femme 
Traduction de «ChUCKEN SOUP FOR THE SOUL» 
Jack CANF1ELD et Mark Victor HANSEN 
Jennifer READ HAWTHORNE et Marci SHIMOFF 

Ce recueil d'histoires rend hommage à la force de l'esprit 
féminin et en dévoile toute la beauté. Tout au long de votre 
lecture, vous puiserez inspiration, joie et réconfort sur des 
sujets comme l'amour, les rêves, l'adversité, le mariage, 
la maternité, le vieillissement, l'estime de soi, la sagesse. 
Des exemples éloquents de tous ces moments qui façonnent 
la vie d'une femme. 
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Bouillon 
Fouler. 
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288 pages - 19,95$ 

fi SCIENCES ET CULTURE 

2597874 

Jé révise 

Je révise 

l i t 
25»T?24 M 

COLLECTION 
JE RÉVISE AVEC 
MON ENFANT 
ÉDITION OU TRÉCARRÉ 
Français F année à 81 année 
Mathématique Tannée à 6'année 
Tool pour aider votre enfant à réussir 
son année scolaire, en tranças et en 
mathématique. 
• Oesobjeditedaiement expiqués 

aux parents 
• Des exercices (f entraînement et 

de révison pour Tentant 
• Des trucs et des consens pratiques, 

un ienque, un corrigé 
7,95$ chacun 

http://plaisirdelire.sympatico.ca
mailto:plaisir@telequebec.qc.ca
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L i v r e s 

Le conte est mort ? Vive le conte ! 

J 
Réginald Martel 

L a théorie vaut ce quelle 
v a u t . Se lon J e a n 
O'Neil, le toucher et le 
goût seraient un même 
sens, ce que l'expérien­
ce commune ne contre­
dit pas. Ne dit-on pas à 

l'autre, lors d'heureuses effusions, 
qu'on la mangerait toute ronde, 
pour ainsi la toucher et la goûter 
d'un seul élan ? Mais foin de la 
théorie ! La pratique vaut mieux et 
en ces choses, chacun peut appren­
dre. Chère Chair n'est pas pour au­
tant un livre pratique, encore qu'on 
y trouve nombre de recettes amou­
reuses et culinaires, mais bien une 
oeuvre littéraire, assez proche des 
nombreux et délicieux recueils de 
contes, de souvenirs et de portraits 
que M. O'Neil, depuis une dizaine 
d'années, a écrits avec une ferveur 
dont la générosité ne trompe pas. 

Le tout dernier, c'est trois dou­
zaines de textes dont le prétexte, au 
moins, est la cuisine et ses merveil­
les ; et autant de petits poèmes sans 
rimes et surtout sans raison, car le 
corps amoureux s'y étale tout entier 
ei tout nu, sans la moindre gêne. 

Dans l'une et l'autre parties, mille 
odeurs et saveurs qui nous rappel­
leraient, s'il le fallait que les hu­
mains sont faits pour le plaisir, le 
leur et celui des autres. Même repu 
de chair et de chère —charmante 
hypothèse —> on entre dans ce livre 
pour renouer bien vite avec les 
plus doux et les plus pressants ap­
pétits. C'est qu'il a la manière, ce 
fameux écrivain, de vous prendre 
par la main et de vous mener tout 
droit où sa fantaisie l'emporte. Il le 
fait avec une feinte désinvolture, au 
fil d'une plume qui ne s'attarde ja­
mais sur ses multiples trouvailles. 

On a seulement le goût, de 
temps en temps, de fausser compa­
gnie à M. O'Neil pour un moment 
et de s'offrir, en compagnie autre, 
les liturgies erotiques et gastrono­
miques qu'il a répandues dans le 
jardin de nos désirs, trop souvent 
déserté. Des lecteurs plus austères, 
ou hypocrites, apprécieront, sinon 
les petits poèmes cochons et l'éloge 
des bons plats, au moins la descrip­
tion chaleureuse de l'espace hu­
main et social qui les a inspirés. 
Car dans l'oeuvre de l'écrivain. Chè­
re Chair n'est ni un hors-d'oeuvre, 
ni un entremets, ni un digestif; ce 
livre vient s'ajouter, sans presque 
rien répéter, à un ensemble qui 
tient de la redécouverte du pays et 
de ceux qui l'habitent. 

Le conte est mort, à peu près ? 
Alors, vive le conte ! À qui sait en 
user, le genre permet tout. Par 
exemple, sauver de l'oubli ce qui 
ne le mérite peut-être pas. Éros, 
bien sûr, ne risque rien : ses oeu­
vres ni ses pompes ne passent de 
mode. Les plaisirs de la chère sont 

plus fragiles, qui succombent par­
fois sous les coups de la diététique, 
cette science qui rallonge la vie en 
la rendant plate. Avant, la généro­
sité ( ou la parcimonie ) de la natu­
re faisait bon ménage avec la tradi­
tion et l'instinct. Jean O'Neil vous 
dira à quel point nos ancêtres ont 
su bien manger, pour la santé et 
pour le plaisir, malgré leurs mai­
gres ressources. Il vous dira aussi, 
selon son habitude, le pourquoi et 
le comment de leurs us alimentai­
res. Cette dimension historique et 
documentaire est passionnante. 

Chère Chair est si on veut le tra­
vail d'un sociologue et historien en 
goguette, tout au plaisir de s'enca­
nailler un peu et de faire partager 
ses audaces. A-t-il plus osé côté 
chair que côté chère ? Peut-être, en­
core qu'il soit bien difficile d'in­
venter en ce domaine, puisque les 
mots ne sauraient décrire le plaisir 
qui emporte au delà du plaisir, sur­
tout quand il est né de l'amour. 
Pour ce qui concerne la chère, tout 
est dans la façon. Rien n'est plus 
ennuyeux à lire qu'une recette de 
cuisine et Jean O'Neil le sait, qui 
toujours prend soin de l'assaison­
ner de couleur locale, de la barder 
d'humour et de suggérer la cuisson 
très lente qui vous donnera le 
temps de penser ou de rêver à autre 
chose, ou même à la chose, jus­
qu'au moment où un fumet coquin 
vous rappellera au lieu de votre 
chef-d'oeuvre. 

CHÈRE CHAIR, Jean O'Neil Éditions Li­
bre Expression, Montréal, 1998, 320 pages. 

On peut joindre l'auteur de cet article à 
l'adresse électronique : 
re9imartei9yahoo.com Jean O'Neil 

Un traducteur et son héros 
RÉGINALD MARTEL 

P our un écrivain à qui 
tout est donné, cent au­
tres doivent apprendre 
patiemment leur mé­
tier. Entre le doute et 
l'euphorie, ceux qui 
persévèrent finissent 

par trouver leur voix et leur voie. 
Parmi ces cent, Nicole Lavigne et 
d'autres peu à peu se détachent. 
Leurs romans se suivent et ne se 
ressemblent pas, mieux pensés, 
mieux construits, mieux écrits. 

Une dizaine d'années ont passé 
depuis Le Grand Rêve de Madame Wa­
gner, bientôt quatre depuis Un train 
pour Vancouver. Madame Lavigne, 
que les médias n'ont pas gâtée, 
pour cause, n'a jamais abdiqué. 
Elle a eu raison. Si Moscou la nuit, 
qui vient de paraître, n'est pas le 
grand livre dont rêvent les éditeurs 

et les lecteurs, on peut au moins 
parler de « belle ouvrage ». 

Le sujet est pourtant difficile, 
puisqu'il s'agit du processus d'alié­
nation puis d'identification par le­
quel doit passer un traducteur qui 
veut rendre justice à un auteur et à 
son oeuvre. Un traducteur mont­
réalais, Antoine, pressé par son 
éditeur, doit traduire en très peu de 
temps le roman, Moscou la nuit, d'un 
écrivain russe dissident. C'est ba­
nal, dira-t-on. Non, parce que le 
texte original passe mal, et parfois 
ne passe pas du tout, dans la 
conscience du traducteur. 

Plutôt que d'ennuyer ses lecteurs 
avec des questions purement tech­
niques, qui d'ailleurs ne sont sans 
doute pas au delà de sa compéten­
ce, Nicole Lavigne a choisi de ra­
conter, comme de l'intérieur, les 
rapports entre le traducteur et le 
héros du roman à traduire, puis 

avec l'auteur russe lui-même. An­
toine, bien vite emporté, comme 
dans un rêve, dans un Moscou à la 
dérive, ne sait plus qui il est. 

Ce que madame Lavigne sait et 
ne nous dit pas, c'est que tous les 
lecteurs sont à leur façon des tra­
ducteurs. Eux aussi s'identifient, 
parfois avec effort et parfois sans, 
aux héros qui s'offrent à eux. Dans 
ce qui arrive à ces personnages 
imaginaires, ils trouvent l'écho de 
leur propre existence. La lecture 
n'est pas autre chose que cette in­
terprétation de l'oeuvre à travers 
soi ; elle n'est possible que face à 
des livres qui suggèrent, sans en 
imposer aucune, des pistes multi­
ples. 

Moscou la nuit est de ceux-là. Son 
auteur n'a pas oublié pour autant 
qu'écrire un roman, c'est d'abord 
raconter une histoire. Ici, l'histoire 
du traducteur, de l'oeuvre et de son 

auteur, et aussi celle de personna­
ges épisodiques, qui valent par 
leur personnalité complexe ou, 
plus simplement, par le charme 
qu'ils exercent sur les autres ; et 
aussi l'histoire de la capitale russe 
et de ses habitants, qui à peine sor­
tis d'une dictature semblent devoir 
en subir une autre. 

Entre le rêve et la réalité, comme 
entre les fantasmes et le désir ac­
tuel, il existe un espace flou dans 
lequel bien des écrivains peuvent 
sombrer, et leurs lecteurs avec eux. 
Nicole Lavigne a tenu la barre, elle 
l'a bien tenue. On lui reprochera 
seulement de lester ses images, qui 
sont parfois fortes, de quelques cli­
chés ou, dans le pire des cas, d'ap­
proximations lexicales qui les mi­
nent. 

MOSCOU LA NUIT, Nicole Lavigne. Les 
Intouchables, Montréal, 1998,200 pages. 

COMMENT ECRIRE UN ROMAN 
Séminaire intensif avec Marc Fisher 

Charles Petitclerc 
Vous avez toujours rêvé d'écrire un roman? Vous en avez un en chantier que vous n'arrivez pas 

à terminer? Vous êtes à la recherche d'un éditeur? Vous êtes déjà publié mais vos livres ne se 
vendent pas et vous n'êtes pas reconnu à votre juste valeur? 

Un auteur à succès explique sa méthode... 
Marc Fisher, un des auteurs québécois les plus 

traduits à travers le monde (plus de 2 0 pays) vous 
invite à un séminaire d'un jour au cours duquel il par­
tagera avec vous le fruit de plus de 25 ans de réflexion 
sur récriture romanesque. Vous y apprendrez entre autres: 
• comment démarrer votre roman, 
• le développement dramatique de votre idée, 
• les 7 grandes qualités romanesques, 
• les types d'intrigue, 
• comment être plus lu, 
• comment intéresser les éditeurs. 

DATE : Le 21 février 1998, de 9 h. à 17 h. 
LIEU : Grande Salle de Bal, Hôtel Holiday Inn 

420 Sherbrooke Ouest, Montréal 

COÛT : Tarif régulier : 165 S (taxes comprîtes) 

Tarif étudiant : 135 $ (taxes comprîtes) 

Visa et Master Card acceptées 

Percer le marché international 
Il n'y a pas de "recette" pour écrire un bon roman. 

Mais l'art romanesque obéit à des principes: en les 
découvrant, peut-être réaliserez-vous plus rapidement 
votre rêve de vivre de votre plume... En tout cas, 
Marc Fisher vous expliquera, entre autres, comment 
il s'y est pris pour percer sur le marché international 
et être publié aux Etats-Unis, au Japon, en Chine, en 
Allemagne etc 

Un rendez-vous à ne pas manquer pour tous les 
romanciers - ou ceux qui rêvent de le devenir! 

... 

* M E R L I N 

Marc Fisher, auteur du 
Golfeur et du Millionnaire 

INFORMATIONS ET INSCRIPTION: (514) 426-5198 
Inscrivez-vous dès maintenant : nombre de places limité. 
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BAL DES AUBAINES 
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Livres 

de la tête en moins 

Jacques F o l c h - R i b a s 

collaboration spéciale 

M anolo le gitan, 
que son épouse 
appelle El Rey 
( c'est-à-dire Le 
Roi) vit dans 
une baraque au 
bord d'un bois, 

à la lisière d'une ville du Portugal. 
Comme tous les gitans, il s'est réfu­
gié dans un coin oublié. Là, près de 
Porto, derrière une épicerie mina­
ble, le camp des gitans est composé 
de « six ou sept roulottes à moitié 
détruites, quelques baraques en 
carton, deux voitures américaines 

des années soixante, des enfants 
presque nus qui jouent sur le ter­
rain vague poussiéreux. Sous un 
auvent de feuilles sèches, un âne et 
un cheval chassent les mouches en 
agitant leur queue » . . . 

Au petit matin, Manolo se ré­
veille. Il se lève, un besoin pres­
sant. Sa femme lui demande : — 
Que fait El Rey à pareille heure, 
âme en peine de nos morts anda-
lous ?... ( c'est comme cela qu'elles 
parlent, les madames gitanes, il 
faut s'y faire. Surtout qu'elles di­
sent ces jolies choses-là, si poéti­
ques, en gerigonça, un mélange 
d'argot gitan, de portugais et d'an-
dalou ) — Je vais pisser, dit Le Roi. 

Et il y va, lentement, calmement, 
comme il fait tout, du haut de sa ré­
gence imperturbable. Il se dirige 
vers la pinède baptisée Parc Muni­
cipal par un hôtel de ville tout à 
fait débile. Chaque matin, Manolo 
y trouve par terre des préservatifs 
et des seringues que personne ne 
viendra ramasser. 

Ce matin-là, donc, Manolo trou­
ve une paire de chaussures, sous 
un buisson. Dans les chaussures, 
des pieds. Au bout des pieds, des 
jambes, un corps, des bras, alouet­

te... mais non, pas de tête ! Horreur, 
le cadavre est décapité. Très pro­
prement, d'ailleurs. 

— Tu dois aller à la police, dit la 
femme. 

— El Rey ne va pas à la police, 
dit-il. Le Manolo des Gitans libres 
d'Espagne et du Portugal ne va pas 
dans une caserne de police. 

Mais un gitan a beaucoup 
d'amis. Qui ont des amis. Qui... 
etc. Même si certains de ces amis, 
on préférerait ne pas trop les voir, 
parce qu'on leur doit deux mille 
escudos, pour deux bouteilles de 
giripiti obtenues à crédit. ( Je pré­
viens : le giripiti, même à crédit, 
n'est pas buvable, n'essayez pas, 
vous risquez l'explosion. ) 

Bon, tout cela est fort intéressant, 
n'est-ce pas? Et cela donne envie 
de lire la suite. Mais si je me per­
mets de vous le raconter ( superfi­
ciellement ) c'est parce que les véri­
tables intérêts de ce livre, intitulé, 
forcément, La Tête perdue de Damasce-
no Monteiro, sont ailleurs... Ceci 
n'est que l'anecdote de départ. Ce 
qui va s'ensuivre, et qui est super­
be, je ne vous le conterai pas. Ce 
qui va s'ensuivre, c'est un roman 
de Tabucchi, et Antonio Tabucchi 

est quelqu'un, croyez-moi. 

C'est un Italien. C'est un amou­
reux du Portugal. C'est l'écrivain 
du mystère, et en même temps très 
réaliste. C'est un écrivain qui se 
permet de jongler avec les idées au 
beau milieu d'une séquence trivia­
le. Et c'est un écrivain qui invente 
continuellement. Il a écrit, l'an der­
nier, Pereira prétend, un roman dont 
je vous ai parlé avec chaleur, enfin : 
j'ai esayé, mais êtes-vous sûrs de 
ne pas l'avoir oublié au fond de vo­
tre mémoire ? Cette année, Tabuc­
chi recommence avec cette Tête per­
due... qui est encore une espèce de 
petit chef-d'oeuvre. 

Les véritables intérêts de ce li­
vre, que j'évoquais tout à l'heure ? 
D'abord, les personnages, dont le 
plus important n'est pas ce gitan, 
El Rey, quoi que l'on puisse croire 
en lisant le début du livre. 

Très vite va apparaître un jour­
naliste de Lisbonne, un certain Fir-
mino, qui est sur le point de partir 
huit jours en vacances avec sa peti­
te amie et qui, par ailleurs, aimerait 

bien trouver le temps de commen­
cer cet essai dont il rêve depuis des 
années... Cela s'intitulerait L'in­
fluence de Vittorini sur le roman portu­
gais d'après guerre. 

Ce Firmino sera chargé d'infor­
mer les lecteurs de son journal de 
ce qui se passe à Porto, avec ce ca­
davre sans tête. 

Apparaîtra ensuite un avocat. 
Don Antonio. Personnage assez su­
perbe. Obèse et revenu de tout, 
sauf de la bouffe. Terriblement 
instruit, philosophe et anarchiste, 
aristocrate et plébéien, défenseur 
de toutes les causes impossibles. 
Assez sublime. Don Antonio. Il fait 
penser à un Orson Welles qui ne 
serait pas cabotin, c'est-à-dire 
( pour moi ) à la merveille absolue. 

Don Antonio sera chargé, ou 
plutôt, il se chargera lui-même, de 
résoudre cette affaire de cadavre 
étêté. 

Une affaire qui, au fond, n'a guè­
re d'importance. C'est le reste qui 
compte. Comme toujours, avec Ta­
bucchi. 

LA TÊTE PERDUE DE DAMASCENO 
MONTEIRO, Antonio Tabucchi. Éditions 
Christian Bourgois, Paris, 1997,245 pages. 

BIOGRAPHIE IDÉES 

Quel bonhomme ! 
ALEKSI K. LEPAGE 
collaboration spéciale 

ui dit Goscinny dit Pilote, dit 
Astérix, dit Lucky Luke et 
ajoute parfois Iznogoud. Mais 
qui dit Goscinny dit aussi, gé­
néralement avec regret, mort 
depuis vingt ans déjà. Eh ! oui, 
c'est en 1977 que le génial 

papa de toute une génération de bédéistes a 
eu l'idée de s'en aller, laissant dans un drôle 
de deuil des légions d'amis et d'admirateurs. 
À l'occasion de ce 20e anniversaire, deux 

. biographies viennent de paraître, probable-
! ment autorisées puisqu'on y retrouve dans 

les deux cas la participation de la fille de 
Goscinny, Annie. 

« Mais que va devenir As­
térix, que va devenir Lucky 

• Xuke sans lui ? » , devaient-
• .ils tous se demander à la 

rhort du créateur des irréduc-
; tibles Gaulois. Vingt ans 
• laprès, le petit village résiste 
! encore et toujours à l'enva­

hisseur, et le cowboy solitai­
re n'arrête pas de semer la 
justice dans le très far west. 

. Mais on dirait qu'ils ont 
» (comme l'air fatigué... 

Étrange et tortueux par­
cours que celui de René : son 
enfance, il la passe en Ar­
gentine ( fuyant la guerre, 
bien entendu ) ; sa jeunesse, 
il la vit aux États-Unis. Ce 
n'est qu'au milieu des an-

! liées 50 qu'il regagne la 
; France, pour y rester, et pour 

y imposer une vision nou­
velle de la bande dessinée. Car il faut dire 
qu'à cette époque, la bédé n'a pas encore sa 
( neuvième ) place au panthéon des arts ; 
tout juste est-elle reçue comme un vulgaire 
divertissement de gamins ou d'attardés men­
taux ( ce qu'elle était parfois, d'ailleurs ) . 

Aux États-Unis, où la bédé, sans être con­
sidérée comme un Art, jouit tout de même 
d'un peu plus d'estime ( et d'un plus large 
public ) Goscinny flirte avec quelques dessi­
nateurs professionnels ( dont les futurs fon­
dateurs de Mad ) , travaille ça et là, trace len­
tement son petit s i l lon en tant 
qu'illustrateur, décorateur, scénariste, ma­
quettiste, publiciste, etc., et trouve quand 
même le temps de publier ses trucs à lui. 

Goscinny 

Bref, le métier lui rentre dedans, comme on 
dit. 

Il fallait bien un juif à la Goscinny pour 
sauver la bédé française de la niaiserie et de 
l'obscurité dans lesquelles elle était alors 
trop souvent forcée de plonger. 

Dire que la revue Pilote a complètement 
chamboulé l'univers étroit de la bédé relève 
presque du lieu commun. C'est bel et bien 
d'une sorte de'révolution dont il s'est agi : la 
bande dessinée allait enfin rencontrer un pu­
blic « adulte » et cultivé. 

La liste des artistes que Pilote et son capi­
taine ont mis sur la « map » durant les riches 
années 60 est à peu près interminable : Uder-
zo, Morris, Greg, Fred, Mézières, Gotlib, et 
plus tard Druillet, Bilal, Reiser, Mandryka, 

Bretécher, F'murr, Tardi et 
combien d'autres gros noms 
encore ! 

À défaut d'un réel talent, 
ou d'un talent particulier 
pour le dessin, Goscinny a 
joué le rôle du mentor ras-
sembleur, du producteur gé­
néreux ; exigeant, caractériel, 
mais généreux. On ne l'ap-
pellait pas affectueusement 
« patron » pour rien. 

René n'a pas chômé : entre 
deux scénarios de bédés, un 
film, trois articles et une 
émission de radio, il trouvait 
quelque part le temps d'exis­
ter un peu. Et comme tous 
les meilleurs, il est parti en 
premier, âgé seulement d'un 
demi-siècle et d'une poussiè­
re. Les deux biographies qui 
lui sont consacrées se com-
plètent à merveille, l'une 

étant abondamment illustrée et l'autre scru­
puleusement fouillée. 

Enfin... enfin et pour finir, laissons parler 
l'autre, puisque c'est tout de même de lui 
qu'il s'agit : « La plupart de ceux qui ont réa­
lisé des exploits inouïs ou des chefs-d'oeuvre 
immortels sont ridicules au moment de rece­
voir leurs récompenses. ( . . . ) Moi, je suis 
prêt. » 

RENÉ GOSCINNY, PROFESSION : HUMORISTE, 
Guy Vidal, Anne Goscinny, Patrick Gaumer. Dargaud, 
1997,115 pages. 

GOSCINNY, Marie-Ange Guillaume et Jean-Louis 
Bosquet. Le Seuil, Paris, 1997,289 pages. 
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Un économiste 
cultivé 

STÉPHANE POTVIN 
collaboration spéciale 

L e gros bon sens veut que l'artiste 
soit imaginatif, créatif, profond, 
spirituel en somme, alors que 
l'économiste serait austère, amo­
ral, matérialiste et sans âme. Cet­
te vision des choses, dualiste au 
fond, colle-t-elle à la réalité? 

Peut-être, mais elle ne colle certainement pas 
à l'économiste Robert Lévesque, auteur de 
Vous avez dit éthique ? : Essais sur la vie civile, un 
essai irrévérencieux qui aborde sous l'angle 
éthique une vingtaine de sujets d'actualité. 

Diplômé de la London School of Econo­
mies, professeur honoraire aux HEC, actuel­
lement à la retraite, Robert Lévesque rompt 
d'entrée de jeu avec l'image conservatrice de 
l'économiste en nous accueillant sur le mode 
de l'humour. Après avoir défini ce que sont 
les factoïdes ( ce sont des faussetés acceptées 
comme des vérités à force de répétition ) , il 
écrit : « Les études ont démontré que l'ex­
pression ies études ont démontré' suffit à in­
troduire un factoïde dans 69 % des cas. » 
Puis il ajoute : « Méfiez-vous, vous venez de 
gober un autre factoïde ! » 

Parmi les sujets abordés, on compte la loi 
sur la commandite des événements culturels 
et sportifs, l'envahissement de la vie privée, 
le clonage génétique, l'obsession de la dette, 
le paradis fiscal des îles Caïmans, le voyage 
d'Equipe Canada en Chine, pays reconnu, 
comme on le sait, pour son respect jaloux des 
droits de l'homme... 

Cet essai, qui se lit d'un trait, présente 
plusieurs forces. L'objet de l'auteur est certes 
éthique, mais il ne prend jamais un ton mo­
ralisateur. Les sujets qu'il aborde sont certes 
d'actualité, mais il fait constamment référen­
ce, dans ses argumentations, aux plus grands 
écrivains. La capacité d'autocritique de Lé­
vesque ( envers lui-même et envers les éco­
nomistes en général ) ne déplaît pas non 
plus. 

Et puis, qu'on soit d'accord avec ses posi­
tions ou non, il n'en demeure pas moins 
qu'il a du culot. Par exemple, il se montre 
sceptique envers les subventions accordées 
aux régions défavorisées, envers les pro­
grammes de formation de la main-d'oeuvre, 
de même qu'envers la Charte canadienne des 
droits et libertés ( la Cour suprême du Cana­
da est de plus en plus appelée à trancher des 

litiges de nature politique ) . Il défend même 
l'avocat et romancier John Grisham dans sa 
croisade contre le film Natural Born Killers 
d'Oliver Stone. Ce n'est pas tout : il démon­
tre que le fédéral pourrait récupérer annuel­
lement un milliard de dollars, sans compro­
mettre notre sécurité nationale, en fermant 
quelques bases militaires. 

Cet essai ne comporte pas que des forces 
pour autant. Ainsi, Lévesque nous dit qu'au­
cun parti politique n'a le monopole de l'hy­
pocrisie, mais pourtant, il réserve ses criti­
ques au parti de Jean Chrétien uniquement. 
Ensuite, il est devenu facile et redondant, et 
peut-être même injuste, d'ironiser au sujet de 
la rectitude politique. L'essayiste n'échappe 
pas à ce piège... 

...ni à certaines modes. Par exemple, il se 
prononce contre la discrimination positive en 
faveur des minorités ethniques. Pourtant, 
aux États-Unis, l'abolition des programmes 
d'action affirmative a présentement des con­
séquences sociales désastreuses... 

L'essentiel est que Lévesque ne raisonne 
pas en fonction d'un grand système abstrait. 
Il prend les cas un à un, puis prend position. 
Procédant ainsi, l'ensemble de ses opinions 
ne forme pas un tout vraiment réaliste. Par 
exemple, il dénonce les compressions budgé­
taires, mais souhaite néanmoins un allége­
ment du fardeau fiscal des particuliers ( se­
lon lui, l'évasion fiscale résulte, tout 
simplement, de l'invasion fiscale ) et la pri­
vatisation des loteries. 

Toutefois, ce que ce discours perd en cohé­
rence, il le gagne en liberté. Difficile, en ef­
fet, de mettre Lévesque dans une cage. S'il 
déplore les compressions actuelles, c'est bien 
moins par attachement à une certaine idée de 
l'État et bien plus parce que ces coupes affec­
tent directement les plus démunis. 

En somme, il faut lire cet essai. D'abord, il 
y a la manière de l'auteur. Procédant avec 
imagination, humour et culture, il rompt 
avec l'image ( mais pas la pensée ) austère et 
conservatrice des économistes. Ensuite, cet 
essai est un affront à l'esprit de système. Ce 
n'est d'ailleurs pas un hasard si, en conclu­
sion, Lévesque réitère cet enseignement de 
Max Weber : il n'y a pas forcément d'harmo­
nie entre les valeurs, même les plus nobles. 

VOUS A VEZ DIT ÉTHIQUE ? : ESSAIS SUR LA VIE 
CIVILE, Robert Lévesque. Leméac éditeur, Montréal, 
1997,255 pages. 

EN QUELQUES MOTS par Pierre Vennat * 
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M O T O B I O G R A P H I E 
ou le joyeux testament de 

lAttUMG 

LaPalme et Stanké 
m 

Û Robert LaPalme, ce prince 
de la caricature comme on l'a 

.appelé, qui pendant des an­
nées a charmé les lecteurs de 

-La Presse, n'a pas rédigé d'au­
tobiographie, mais s'est ra­
conté à maintes reprises. No­
tamment à Alain Stanké, 
dans un livre testament dont 
.les droits d'auteur vont à la 
fondation qui porte son nom. 
4 Mon Dieu, que Je me sens 
triste de parler de lui au pas­
sé » , écrit Stanké en parlant 
de LaPalme, précutstiâi des 
Çirecd, Chapleau et combien 
d'aubes. W 

I N D É P E N D A N C E 

D E M O C R A T I E 

N Y» 
'Y 

Drouilly et la 
démocratie 
• Pierre Drouilly, directeur 
du Département de sociolo­
gie de l'Université du Qué­
bec à Montréal est bien con­
nu pour ses nombreuses 
interventions publiques dans 
les médias, notamment La 
Presse, à l'occasion des con­
sultations électorales. Il vient 
de lancer, chez Harmattan, 
son quatorzième ouvrage, 
préfacé par le ministre Ber­
nard Landry et se voulant 
une analyse de la conjoncture 
politique québécoise en cette 
fin de siècle. 

j C A M - M l f t C P:OTT£ 

Les grands 
. penseurs 
du monde . 

occidental 

Les Métiers qui recrutent et les 

2000 

mm 
De Platon à Arendt Emplois futurs 
• Une trentaine de philoso­
phes et grands penseurs, de 
Platon à nos jours, en pas­
sant par Pascal, Rousseau, 
Tocqueville et Machiavel, 
ont façonné la pensée du 
monde occidental. Jean-
Marc Piotte, prof de science 
politique à l'Université du 
Québec à Montréal, qui s'est 
toujours intéressé aux idéo­
logies, résume la pensée de 
tous ces géants de la pensée 
dans un ouvrage de référence 
précieux que publie Fides. 

• Quels sont les métiers et 
les professions offrant les 
meil leures perspectives 
d'avenir à l'orée d'un nou­
veau siècle? Quelle forma­
tion nécessitent-ils ? Les 
Éditions Ma Carrière, en col­
laboration avec le mouve­
ment Desjardins, la Fédéra­
tion des commiss ions 
scolaires et les gouverne­
ments fédéral et québécois, 
publient un guide pratique 
sur le sujet comprenant un 
choix des meilleurs sites In­
ternet d$mploi et formation. 

Réduire 
Impôts 

• Chaque printemps ramène 
ses guides pour aider les 
pauvres contribuables que 
nous sommes à réduire le 
montant qu'ils doivent ver­
ser au fisc. En autant que la 
chose soit possible, bien sûr. 
Québécor en publie un, avec 
la collaboration de l'Ordre 
des comptables généraux li­
cenciés du Québec ( CGA ) , 
rédigé par Danièle Boucher, 
une comptable. Actif en pu­
blie un autre, adapté et mis à 
jour, cclui-JÀ, par un avocat. 

Péladeau comme 
de son vivant 
• Même mort, Pierre Péla­
deau, le fondateur de Québé­
cor, continue de fasciner. 
Aussi les éditions qui lui ap­
partenaient, faisant flèche de 
tout bois, continuent d'ex­
ploiter sa biographie même 
s'il n'est plus de ce monde. 
Péladeau, c'est connu, ne né­
gligeait jamais un bon filon ! 
Ceux qui ne sont pas saturés 
pourront se procurer cette 
biographie de Jean Côté et 
François-Xavier Simard, chez 
Quebçcor, voyons ! 

w 
t 
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Arts et 
Oscar Thiffault éteint ans 
L'auteur du Rapide blanc avait pris la place laissée libre par La Bolduc 
RAYMOND GERVA1S 

Le monde de la musique country québécoise a perdu ven­
dredi un autre de ses pionniers. Oscar Thiffault, auteur de 
la célèbre chanson Awigniahan , est mort à l'âge de 85 ans à 
l'hôpital Sainte-Marie de Trois-Rivières. 

Le pittoresque chanteur western, 
auteur de Rapide blanc, avait été ho­
noré il y a 10 ans par l'« Acadé­
mie » du country du Québec, au 
moment où il fêtait son 7 5 e anni­
versaire de naissance. Le cinéaste 
Serge Giguère avait alors réalisé un 
film sur la vie du chanteur. 

Issu d'un milieu modeste de Test 
de Montréal, né dans la paroisse du 
Sacré-Coeur, Thiffault avait tou­
jours aimé chanter. Willie Lamothe 
avait déjà dit de lui : « Thiffault 
chante parce qu'il aime divertir et 
faire rire. » 

Le folkloriste, qui comptait par­
mi ses succès Y mouillera pus pantou-
te, et J'ai fait une banqueroute, avait 
commencé à travailler dans les 
chantiers de coupe de bois dès 
l'âge de 12 ans. Il bûchait avec un 
galendard pour aider son père. 
Thiffault a passé 16 ans dans le 
bois. C'est d'ailleurs dans un camp 
de bûcherons, au nord de La Tu-
que, que Thiffault a composé Rapide 
blanc, en 1934. Ce n'est que 20 ans 
plus tard que la chanson a été com­
mercialisée. 

À 17 ans, Thiffault remporte un 
concours folklorique tenu à Trois-
Rivières. Il n'a jamais appris à lire 
la musique et c'est par correspon­
dance qu'il a pris des cours de gui­
tare. Cela ne l'a pas empêché 

d'écrire et d'enregistrer 117 chan­
sons. Sa première guitare, il l'avait 
commandée chez Eaton pour 12 $. 

C'est lors des longues soirées 
d'hiver que Thiffault a commencé à 
chanter. Toutefois, ce n'est que 
dans les années cinquante qu'il 
prend en quelque sorte la place 
laissée libre par La Bolduc, morte 
en 1941. Tout comme La Bolduc, 
avec qui il fera plusieurs tournées 
organisées par l'imprésario Teddy 
Burns, Thiffault a su conquérir le 
coeur des Québécois avec un réper­
toire sans prétention, collé aux 
préoccupations des gens de son 
époque. 

Après avoir quitté les chantiers, 
Thiffault a travaillé dans une usine, 
la Celanese, puis dans les mines. Il 
a alors commencé à se consacrer à 
la chanson durant les week-ends. 

Le folkloriste a mené sa carrière 
pendant plus de 25 ans à l'abri des 
médias et du vedettariat, mais il a 
vendu près de deux millions d'al­
bums. Pas moins de 500 000 exem­
plaires de Rapide blanc ont été ven­
dus. La chanteuse française Colette 
Renard avait même inscrit la chan­
son à son répertoire. 

Les funérailles d'Oscar Thiffault 
seront célébrées mardi, à 14 h, à 
l'église Saint-Cyrille de Wendover, 
près de Drummondville. 

PHOTO MtCHEi GRAVEL LÊ Presse 

Cette photo d'Oscar Thiffault avec sa compagne Donalda Vigneault et leur chien Rîcky a été prise en 
1983 devant leur maison de Saint-Albert-de-Warwick, dans les Bois-Francs. 

Pour les 
amateurs 
d'insolite 
MARIO FONTAINE 

a salle est immense, obscure. Pas 
le genre d'endroit pour les claus­
trophobes. Rien sur les murs 
bleu foncé, pas un repère. Tout 
au bout, à droite, une porte en­
trouverte laisse passer une lu­
mière crue, mobile, pendant que 

des monologues syncopés ajoutent une tou­
che d'étrangeté supplémentaire, comme s'il 
en manquait. 

C'est Reflex chamber, une des six installa­
tions — peut-être la plus réussie — que 
l'Américain Gary Hill présente actuellement 
au Musée d'art contemporain de Montréal, 
de concert avec cinq vidéogrammes. Pour les 
amateurs d'insolite, de dépaysement, c'est le 
pied. 

Voici par exemple HanD HearD, de gigan­
tesques mains qui observent attentivement 
leur propriétaire en bougeant tout douce­
ment, comme si elles attendaient un moment 
d'inattention de sa part pour lui sauter à la 
gorge. 

Midnight Crossing, c'est une salle d'un noir 
absolu. On y entre sans savoir s'il y a quel­
qu'un, si on trébuchera sur quelque chose. 
Puis un écran s'éclaire très faiblement, avant 
d'éclater une fraction de seconde. Saisissant. 
Dérangeant. 

Disturbance, c'est tout le contraire. La piè­
ce, baignée de blanc grâce à un éclairage de 
10 000 watts, expose sept moniteurs de télé 
décapotables où apparaît, entre autres bizare-
ries, un homme qui semble sortir d'un nuage 
illuminé. À un certain moment, une fille ex­
plique la structure du chaos... 

En lançant son exposition, la semaine der­
nière, Gary Hill avouait son besoin de mots, 
d'espaces. Il y a les deux dans cette présenta­
tion déroutante, hors normes, à l'image de ce 
Californien de 46 ans qui, encore adolescent, 
vivait de musique, de surf et de drogue. II a 
fait pas mal de chemin depuis, et la liste de 
ses expositions et de ses textes est impres­
sionnante. Hill a notamment participé à deux 
Biennales de Venise, on l'a vu à la Carnegie 
International de Pittsburg ainsi qu'au centre 
Georges-Pompidou, à Paris. 

Il s'agit, on s'en doute, d'une forme d'ex­
pression très pointue. Si on en n'est pas con­
vaincu, il suffit de lire la première page du 
journal du musée pour s'en convaincre. Dans 
le style limpide typique de l'art contempo­
rain, on explique ce « Parcours saisissant au 
sein des méandres du langage, de la parole et 
de la littérature, l'oeuvre abolit les catégories 
au profit de la nature " concrète " et poétique 
du signal électronique. Incorporant dans le 
prisme de l'art divers champs de connaissan­
ce, Hill explore les lieux interstitiels entre le 
dit et le non-dit, créant, aux confins de l'uni­
vers ide.il... etc., etc. » Heureusement que 
Guy Chevrette est en vacances... 

Reste pourtant, au-delà de cette logorrhée, 
que Gary Hill vous accroche quelque part. 
S.inf. peut-être, dans sa vidéo Why Do Things 
Get in a Muddle ?, qui ressemble plus à un 
travail d'étudiant de cégep sur l'acide qu'à 
une rte lurche vraiment porteuse. 

CARY HILL. au Musée dart contemporain de Mont­
réal fS5, rue Sainte-Catïurine ouest, tel : 847-6226. 
Jusqu 'au 26 avril. 

Incidence of Catastrophe (ci-dessus) et HanD HearD (ci-dessous), deux des installations que l'Américain 
Gary Hill présente au Musée d'art contemporain jusqu'au 26 avril de concert avec cinq vidéogrammes. 
Pour les amateurs d'insolite, de dépaysement, c'est le pied... 

http://ide.il
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Les uns et les autres 

Ciné, mode, beauté 
E lizabeth Hurley est 

plus que la fiancée 
de Hugh Cirant. En 
trois ans, elle est 
devenue la muse 
d'Estée Lauder, a 
monté sa propre 

maison de production, et en­
chaîne film sur film à Holly­
w o o d . Elle a fait le point avec le 
magazine Femme. 

— Q u e l l e est la j ournée type 
d 'une actrice, productrice et 
représentante d'Estée Lauder 
à H o l l y w o o d ? 
— Généralement, je me lève à 
6 h pour parler avec mes amis 
ou des gens à Londres, tout en 
prenant l'air de la mer, devant 
la maison de Malibu dans la­
quelle nous habitons, Hugh 
Grant et moi. À 7 h, je saute 
dans la voiture. Vu les embou­
teillages de Los Angeles, cela 
prend une heure et demie. Je 
me maquille dans la voiture. 
Quand je pars de la maison, je 
suis une loque, mais quand j'arrive au bureau, je suis 
impeccable ! ( Rire. ) 
^ - A i m e z - v o u s ce m o d e d e travail ho l l ywood ien ? 
—- Notre maison de production, Simian Films, est ba-
s£e à Londres, mais pour l'instant, tout se passe à Hol­
lywood, je n'ai pas le choix. Et je dois reconnaître que 
j'aime plutôt ça. Mais ça n'arrête pas ! J'ai des réu­
nions toute la journée sur les scénarios, les réalisa-

Elizabeth Hurley 

Je viens de reprends le tournage 
d'un nouveau film qui s'appelle 
My Favorite Martian ( Mon Martien 
préféré ) . Lorsque je me retrouve 
comme simple actrice sur le pla­
teau, c'est presque reposant ! 
— Q u e l est votre rôle dans My 
Favorite Martian ? 
— Je suis une reporter télé nul-
lissime, qui est en fait un Mar­
tien ! C'est une grosse produc­
tion Disney, adaptée d'une 
vieille série télé américaine, avec 
aussi Darryl Hannah et Jeff Da­
niels. C'est très drôle, mais en 
même temps j'appréhende le 
film, car je joue quelqu'un de 
très méchant, qui fait des grima­
ces horribles... Je n'ai pas l'im­
pression que le résultat soit si 
drôle. 

— M a l g r é la surdose d e presse, 
votre couple avec H u g h Grant 
semble indestructible. Que l 
est votre secret d e longévité ? 
— Il n'y a pas de règles. C'est 
comme une force qui vous dit 

que quoi qu'il arrive, c'est avec cette personne que 
vous voulez passer la plus grande partie de votre 
temps. C'est lui que vous voulez retrouver le soir, c'est 
à lui que vous avez envie de raconter votre journée. 
C'est une alchimie, à la fois physique et... Quand vous 
vivez depuis si longtemps ensemble, comme Hugh et 
moi, il y a un rapport fraternel qui s'établit, ça a à voir 
avec les liens du sang. En même temps, on n'a pas 

F L A S H 

leurs. Le tout ponctué de déjeuners et dîners d'affaires, toujours envie de vivre avec son frère ou sa soeur... 

Z O O M P O P - C O R N 

: Vincent Lindon 
Sandrine Kiberlain 

• Le secret du bonheur, ce n'est pas d'être aveugle, 
mais de savoir fermer les yeux quand il faut. 

Simone Signoret 

• Entrer dans la trentaine ne m'a pas bouleversée outre 
mesure. Je crois que les hommes s'inquiètent beaucoup 
plus de cette étape de la vie que nous. 

Janet Jackson 
• Je ne crains plus personne maintenant ( après sa désin­
toxication ) . Je n'ai plus aucun secret et je n'ai plus aucu­
ne honte. 

Elton John 
• Je suis entré dans l'église sous les traits de Conan le 
Barbare et j'en suis sorti sous ceux d'Arnold l'Apprivoise. 
Depuis lors, je fais ce que ma femme me demande, je lave 
la vaisselle, je fais le lit et même, parfois, je prépare le re­
pas. 

Arnold Schwarzenegger 
• La réussite est une insulte à ceux qui ne réussissent 
pas. Malheureusement, la majorité des gens ne réalisent 
pas leurs espoirs. Quand on a la chance de l'avoir fait une 
fois, ou plusieurs fois, on a le sentiment d'être bien por­
tant au milieu des malades. 

Jean-Jacques Annaud 
• Je ne pourrais jamais me faire tatouer. Le caractère per­
manent de ces dessins indélébiles me fait peur. 

Meg Ryan 

Le Septième Ciel : 
V. L . — Je suis comme un animal. Je marche à l'odeur. 
Il me suffit de voir la couverture du scénario, le nom­
bre de pages, le prénom de mon personnage, pour que 
je me décide... Je suis un rêveur, la réalité est toujours 
moins belle que mon rêve. Quand je joue une scène, 
ejle est moins forte que ce que j'avais imaginé. Ou 
alors, je me la refais, deux jours après, devant ma gla­
cé, et je me dis que je n'ai absolument pas fait ce que 
je] devais faire... 

S-. K . — Pour moi, être actrice, c'est indispensable, 
d'est ma nature. C'est ma façon de jouer avec le temps. 
Si -je joue, rien n'est fini. Cela vient sans doute d'un 
manque d'assurance mais j'ai besoin d'être quelqu'un 
d'autre que moi. J'en ai besoin pour être regardée, ai­
mée... Et cela, même si maintenant je commence à être 
plus sereine... Je voudrais qu'on m'aime comme je 
suis, avec mes défauts... De toute façon, on veut tou­
jours autre chose, toujours plus. Alors, il ne manque­
rait plus qu'on soit aimé comme on veut. Être aimé, 
fciëst déjà tellement rare... .. 

T ' . ^ Studio 

LES M O T S 

Bla-bla-bla ou blabla 
• Le journaliste Paul Gordeaux inventa ce terme qu'il 
utilisait fréquemment dans les histoires qu'il racontait 
à ses amis. A u nombre de ceux-ci, Pierre Bénard, di­
recteur du Canard enchaîné, reprit le terme dans ses arti­
cles. Le mot plut aux journalistes anglo-saxons qui 
l'utilisèrent à leur tour. Le premier ministre indien, le 
Pandit Nehru, l'employa à la tribune de l ' O N U . « Tout 
ça, c'est du bla-bla-bla comme dit le Canard enchaîné ! » 

L'oseille 
• Désigne l'argent depuis 1920. Vous ne croyez pas 
qu'il serait temps d'évoluer ? On pourrait choisir un 
autre feuillage : je ne sais pas, moi, la rhubarbe ou la 
mâche, ce serait pas mal, par exemple : « Tu peux me 
prêter de la rhubarbe pour mon taxi ? — A h non, dé­
solé, j'ai plus de mâche sur moi » , je trouve que ça 
sonnerait assez écolo. 

Frédéric Beigbeder, Cosmopolitan 

Le nombril 
du monde 

L a plupart des pères 
conservent les photos 
de leurs enfants dans 
leur portefeuille, mais 
E r i k E s t r a d a va 
beaucoup plus loin : 
il porte sur lui un pe­

tit morceau desséché du cordon 
ombilical de ses deux fils. Bran­
don et A n t h o n y . Il les a placés 
dans des médaillons spéciaux 
qu'il porte autour du cou. Horri­
fiant, pensera-t-on. Peut-être, 
mais les petits médaillons attirent 
une telle curiosité que l'acteur en­
visage d'en faire une industrie 
qui, affirme-t-il, lui rapportera 
des millions ! 

L'exemple entraîne 
• Michael Bolton a l'intention 
de suivre l'exemple de son voisin, 
Paul N e w m a n , et de lancer sa 
propre ligne de produits alimen­
taires. Et, comme lui, le chanteur 
entend verser les profits de l'en­
treprise à des oeuvres de charité. 

O.K. de la feuille, 
mais les nerfs ? 
• On aurait pu penser que Mick 
Jagger serait devenu dur d'oreille 
après 30 années de concerts étour­
dissants avec les Rolling Stones. 
Mais lorsqu'il 
se présenta à 
un hôtel Four 
Seasons de W a ­
shington où il 
avait réservé 
une chambre, il 
ne lui fallut 
que quelques 
minutes pour 
se plaindre du 
bruit infernal 
causé par les 
avions qui sur­
volaient sans cesse l'établisse­
ment. L'administration l'ayant 
avisé avec regret qu'il lui était im­
possible de remédier à cette situa­
tion, il quitta les lieux en mau­
gréant et alla s'installer dans un 
hôtel moins bruyant. 

Des papillons 
aux anges ! 
• Dolly Parton ne s'en fait pas si 
une opération de chirurgie plasti­
que lui laisse une cicatrice. « J'ai 

subi plusieurs 
intervent ions , 
e x p l i q u e la 
chanteuse de 51 
ans, notamment 
aux seins et aux 
fesses. Mais el­
les n'ont laissé 
aucune trace, 
car je me suis 
fait tatouer de 
petits papillons 
ou de petits an­
ges aux en­

droits fatidiques et ont ne voit 
plus qu'eux... » 

Et les oiseaux ? 
• L'une des scènes du film No 
Code of Conduct, dont les vedettes 
sont Mart in et Charlie Sheen, 
consistait à faire sauter un im­
meuble abandonné situé près de 
Phoenix, en Arizona. Mais l'ex­
plosion tua ou blessa des centai­
nes d'oiseaux, pour la plupart des 
pigeons, qui avaient élu domicile 
dans l'édifice. La nouvelle parvint 

sans tarder à un groupe d'amis de 
la nature, qui intentèrent immé­
diatement une poursuite aux pro­
ducteurs pour cruauté envers les 
animaux... 

L'humour à la Newman 
• Ayant aperçu Paul N e w m a n 
dans un magasin de N e w York où 
il faisait des emplettes, W o o d y 
Harrelson décida d'aller faire of­

ficiellement sa 

Woody 
Harrelson 

Mick 
Jagger 

Dolly 
Parton 

connai s sance , 
et lui demanda 
s'il pouvait lui 
donner que l ­
ques conseils 
professionnels. 
Newman lui ré­
pondit sans hé­
siter : « Si vous 
pensez devenir 
acteur, renon­
cez à cette idée, 
c ' e s t t r o p 

dur ! » Woody prit congé, vexé de 
ne pas avoir été reconnu. Jusqu'à 
ce qu'il comprenne que c'était ce 
genre d'humour pour lequel le cé­
lèbre acteur était aimé de tous ! 

Coulée dans le bronze 
• K i m Basinger vient de faire un 
cadeau inattendu à son mari, A lec 
Ba ldwin , en lui offrant un bronze 
de sa tête et ses épaules découver­
tes. L'actrice a posé pendant des 
heures pour cette sculpture, qui 
lui a coûté 25 000 dollars ! 

Masseur rasant 
• Le chiropracteur d ' E m m a 
T h o m p s o n malaxait vigoureuse­
ment le dos de la jeune femme 
lorsqu'il s'interrompit soudain 
pour lui montrer un scénario qu'il 
avait écrit, en la priant de le lire 
pour voir si l'on pourrait en tirer 
un film. Comme il avait repris son 
massage avec une ardeur mena­
çante, Emma s'empressa de pro­
mettre qu'elle étudierait le texte 
avec le plus grand plaisir... 

En harmonie 
• Barbra Streisand vient d'ajou­
ter un nouveau membre à son en­
tourage. Elle a engagé une coordi-
natrice vestimentaire, pour être 
certaine que ses vêtements et ceux 
de James Brolin se marient par­
faitement lorsqu'ils sortent en­
semble... 

Chin-chin ! 
• Les réalisateurs utilisent géné­
ralement de l'eau colorée pour re­
présenter des boissons alcooli­
ques lorsqu'ils 
tournent des 
scènes de bar. 
Mais Jack N i -
cholson insista 
pour qu'on lui 
serve du whis­
ky v é r i t a b l e 
dans son nou­
veau film. As 
Good as it Gets. 
Jack a bu un 
scotch avec de 
l'eau, a confir­
mé un membre de la distribution, 
tandis que sa covedette, Helen 
Hunt, se faisait servir un gin-to-
nic. 

SOURCES : A?. Max, Star. Movieline 
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Jack 
NichoJson 

Les gens heureux auront une histoire 
E N V A D R O U I L L E 

Francine Grimaldi 

l • ; collaboration spéciale 

jk vez-vous changé de 
vie ? Suzanne M é -
thot est en train de 
concevoir, avec les 
productions Pram, 
une émission de té­
lévision qui présen­

tera des gens ayant osé changer ra­
dicalement leur vie, et qui 
accepteraient de raconter leur his-
fôrre. Comment ils ont décidé de 
Jarre leur bonheur ? Suzanne veut 
rûéntrer que « les gens heureux ont 
iirie histoire ». Tout est possible : 
Un fantaisiste comme Jérôme L e -
fmty qui est devenu pilote de 
pousse, ou un Pierre La belle ( ex-
flCaronet ) qui est devenu éleveur 
efautruches, un chanteur yéyé com­
me T o n y R o m a n devenu produc­
teur de films, un Michel La \ A i sée 
qui était facteur et qui est devenu 

peintre à plein temps, un patron 
d'entreprise qui aurait tout quitté 
pour vivre sur son bateau, une fem­
me au foyer qui s'est lancée en af­
faires, une veuve qui aurait choisi 
de devenir religieuse, etc. Des gens 
qui ont osé aller de l'avant pour 
s'accomplir, réaliser leur rêve, 
quelqu'un comme vous peut-être ? 
Vous n'avez qu'à téléphoner à Su­
zanne Mcthot au ( 514 ) 721-1843. 

Les secrets d'Ivana 
• J'ai assisté à la conférence de la 
riche et célèbre divorcée Ivana 
T r u m p , mercredi à la PdA, premiè­
re des cinq célébrités invitées de la 
série « Expériences et vies uni­
ques » . Nous n'avons pas eu droit 
au défilé de mode de la designer 
montréalaise Marissa Minnlcucci 
à 19 h 30 car les portes de la salle 
n'ont été ouvertes qu'à moins cinq. 
Juste pour la conférence. Partie re­
mise au 17 février pour la venue de 
l'actrice américaine Geena Davis.. . 
Ivana Trump a lu toute sa conféren­
ce, debout derrière un lutrin. Pas 
de traduction simultanée en fran­
çais mais deux traductrices pour les 
sourds-muets se sont relayées tout 
le long de la soirée pour eux. Ivana 
a parlé de ses amours, de sa famille 
en Tchécoslovaquie, de la discipli­
ne que lui a apportée la pratique 
du ski : motivation, détermination, 
audace, concentration, confiance en 
soi, fierté, esprit de compétition, 
des éléments de base dans A réus­
site en affaires par la suite. C'était 

fascinant d'entendre comment elle 
organise son temps, en fonction de 
ses priorités : ses trois enfants et 
ses nombreuses responsabilités. 
Pour rester en forme, elle s'entraîne 
tous les matins de 6 h à 7 h avant 
de travailler. Et elle vit à trois vi­
tesses : Fast, Faster et Fast faster ! Il 
n'y a pas plus « organisée » comme 
femme. Ses relations avec D o n a l d 
T r u m p , depuis son divorce, sont 
très civilisées, dit-elle. Ils se par­
lent tous les jours pour leurs affai­
res et les enfants. Elle m'a parue 
plus relax, et plus sympa lorsqu'el­
le s'est assise à la fin pour la pério­
de de questions des gens présents 
dans la salle. À la question des 
hommes sur les femmes, « mais 
qu'est-ce qu'elles veulent ? » , Iva­
na répond : « La même chose que 
vous 1 » Mais elle reproche aux 
femmes, en général, de trop exiger 
d'elles-mêmes par insécurité en af­
faires et de trop s'oublier en 
amour... 

Le succès de 
Michel Poulette 
• C'est l'année du Tigre, selon le 
calendrier chinois, et l'année com­
mence bien pour le cinéaste tigre 
Michel Poulette : son nouveau 
film La Conciergerie vient de rem­
porter le Gold Award du 5 e Festi­
val international du film de Char-
leston, en Caroline du Sud, et sera 
présenté au Festival international 
du film fantastique de Bruxelles, 

puis à Beziers en France, où son 
Louis 19, le roi des ondes avait été pri­
mé ! Justement Louis 19, qui date 
de 94, va devenir le premier film 
québécois, ou canadien, à être re­
pris par les Américains ! Ron Ho-

• ward ( Cocoon , Apollo 13 , etc. ) va 
en faire un remake qui aura pour 
titre Head T.V. En vedettes : M a t -
t h e w M c C o n a u g h e y ( Amistad ) et 
Ellen D e Génères ( célèbre les­
bienne de la télé américaine ) . Le 
tournage est prévu pour se dérouler 
à L.A. du 31 mars au 15 juin, et 
Poulette a bien l'intention d'aller 
voir comment Ron Howard va tour­
ner ça ! En ce moment, il prépare 
son prochain long métrage : Mani­
pulez avec sain, un scénario écrit et 
réécrit par Bernard Dansereau et 
A n n i e Pierrard, qu'il espère pou­
voir tourner au début de l'été avec-
David L a H a y e et Pierre Rivard 
( dans le rôle du manipulateur ) . À 
suivre... 

A l'affiche: 
lettres d'amour 
• Déjà les « Éternels pigistes » , 
dont je vous parlais mercredi, vont 
se manifester demain à La Licorne ! 
Il s'agit d'une soirée-bénéfice 
( E n t n e : 1 0 $ s c u k i i e n l ! ) au 
cours de laquelle Marie-Lise Pilo­
te, Marcel Sabourin, Linda Roy, 
Louise Bombardier , Josée Blan-
chette, Genev iève Brouillette, 
Renée Cossette, François Papi-
neau et plusieurs autre* se join­
dront aux membres de la nouvelle 

compagnie pour lire des lettres 
d'amour qu'ils ont reçues ou écri­
tes ! Pour l'occasion, Johanne 
A m y o t et Johanne Proulx expo­
seront leurs oeuvres : gravures et 
peintures sur lettres d'amour... 

Championnat ostréicole 
• C'est mardi, 10 février, que le 
champion ouvreur d'huîtres du 
Québec, M a r c Bardier, tentera sa 
chance d'être inscrit au Livre des re­
cords Guinness. Son défi : ouvrir 
cent huîtres en 30 minutes derrière 
son dos ! Les amateurs d'huîtres 
sont invités à sa performance à 
16 h, au restaurant Maestro S.V.P. 
(celui du 3615, boulevard Saint-
Laurent ) . . . 

Parfums gourmands 
• C'est au Marché Bon secours que 
se tiendront les deuxièmes « Par­
fums gourmands » au profit du 
programme « Belle... et bien dans 
sa peau » qui est offert gratuite­
ment aux femmes qui souffrent de 
cancer, dans 41 centres hospitaliers 
au Canada. La soirée ne sera pas 
triste loin de là. Il s'agit d'un di-
ner-dansant. Dîner gastronomique 
élaboré par Denise Cornellier, in­
cluant cocotier de caviar, méli-mélo 
du golf avec sauce à la mangue et 
basilic, caille farcie au foie gras et 
champignons sauvages, fondant au 
chocolat amer, etc., sous le thème 
de « Pour l'amour de la vie » . . . 

Sur ce, bon appétit et bon di­
manche ! 
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Salles de répertoire 

A M É R I Q U E C E N T R A L E 
Salle Pratt & Whrtney (150. de Gentilty E . 
Longueuil): 13 h 30. 
BCNT 
Onémm du Parc (3): 17 h 15.21 h 45. 

Conâarvatofra (fart cinématographique: 19 h. 
CLANDESTINS 
Cinéma Parallèle: 15 h. 21 h. 
GAME (THE) 
Cinéma du Parc (1): 21 h 30. 
H E U R E DU C O N C E R T (L): WOODY ' 
H E R M A N 
Cinémathèque (salle Femand-Seguin): 18 h 45. 
20 h 46. 
IRMA V E P 
Cinéma du Parc (3): 15 h 15.19 h 30. 
K N O W L E D G E O F HEALING (THE) 
Cinéma du Parc (1): 14 h 45.19 h 15. 
MARRI A G E O F M A R I A B R A U N (THE) 
Cinémathèque (salle Claude- Jutra): 14 h. 
Conservatoire d'art cJnétnatoy aphhnw* 21 
h. 
OPÉRATION MYSTÈRE 
Cinémathèque ( ta ie Fernand-Seguin): 15 h. 
OSCAR PETERSON 
Cinémathèque (salie Femand-Seguln): 18 h 
4 8 . 2 0 h 2 8 . 
PROFOUND DESIRE OF T H E GODS (THE): 
TALES F ROM A SOUTHERN ISLAND 
Cinémathèque (sa*e Claude-Jutra): 21 h. 
SECOND BROTHER (MY) 
Cinémathèque (saHe Claude-Jutra): 19 h. 
SEUL DANS MON PUTAIN D'UNIVERS 
Cinéma Parallèle: 13 h, 1 7 h, 1 9 h. 
STARSHIPTROOPERS 

Un X-Files 
spécial signé 
Stephen King 
LOUISE COUSINEAU 

Les fidèles de la série X-M-
les attendent l'épisode de ce 
soir — 21 h sur Global — 
avec des frissons. C'est que 
le maître de l'horreur, l'écri­
vain Stephen King, a écrit 
l'intrigue. 

Ça se passe dans le Maine, bien 
sûr : King y habite et la plupart de 

ses oeuvres s'y 
d é r o u l e n t . La 
pauvre Scully y 
partira en vacan­
ces. Mais elle se 
retrouvera dans 
un vi l lage de 
gens très violents 
qu i s'infligent 
des blessures. 

Stephen 
King 

Le créateur de 
la série Chris 
Carter est le co­
auteur de l'épi­
sode. Car lorsque Stephen King lui 
a envoyé son scénario, il était trop 
long. Carter a donc adapté King, 
qui ne s'en formalise pas. « La série 
fonctionne parce que Chris Carter a 
l'habileté d'unifier les scénarios » , 
a dit M . King. 

Comment King en est-il venu 
aux X-Files? Il a rencontré David 
Duchovny — l'agent Mulder — lors 
d'une émission de Jeopardy . Qui lui 
a demandé d'écrire un épisode. 
Stephen King n'avait jamais regar­
dé la série. Mais ses trois grands 
enfants sont des fanatiques. Il a dit 

Cinéma du Parc <1): 16 h 4 8 . 
TARZOON. LA HONTE D E LA JUNGLE 
Cinémathèque (saNe Claude-Jutra): 17 h. 
TASTE OF CHERRY 
Cinéma du Parc (2): 1 4 h 4 5 , 1 9 h. 
WINTER GUEST (THE) 
Cinéma du Pane (2): 1 9 h 4 5 , 21 h 15 . 

Musique 

IMAX - Vieux-Port 
Programme double: PLAISIRS DE LA PEUR, LA 
SCIENCE DU DIVERTISSEMENT - AMAZONE 
dim: 1 0 h 15 , 14 h 1 5 , 1 9 h 1 5 , 1 9 h 1 5 
(version française); 12 h 15 (version 

) 
Programme simple: AMAZONE: 
19 h 1 5 (version anglaisa) 
Programme double et spectacle laser Le Rêve 
PLAISIRS DE LA PEUR. LA SCIENCE DU 
DIVERTISSEMENT et AMAZONE et le spectacle 
laser: 
21 h 1 5 (version française) 
IMAX L E S AILES (Mail Champlain. 2153. Bout. 
Lapimère. B rossa rd) 
T ITANICA: 
dim: 14 h. 16 h, 19 h. 21 h. 
L 5 , C I T É D E L ' E S P A C E : 
dim: 13 h. 18 h. 20 h. 
UN P A R A D I S S O U S L A M E R : 
dim: 15 h. 17 h. 

P L A C E D E S A R T S (Piano Nobile) 
Olivier Thouin. violoniste, et Suzanne Blondin 
pianiste. Bach. Beethoven. Schumann. Sons et 
brioches: 11 h. 
UNIVERSITÉ C O N C O R D I A 
Yaron Ross, pianiste. Bach. Brahms. Schumann 
14 h 
JARDIN B O T A N I Q U E 
Ensembles du Conservatoire. Schubert, 
Schumann: 14 h. 
UNIVERSITÉ McGILL (Chapelle, 3 5 2 0 , 
Unh/ersKy) 
Jeffery McFadden. guitariste: 15 h. 
C H A P E L L E HISTORIQUE D U B O N -
P A S T E U R 
René Voyer. haute-contre, et Jean-Eudes 
Vaillancourt. pianiste. Gneg. Duparc. Mahler. 
Bntten. Dvorak: 15 h 30. 
ÉGLISE I M M A C U L É E - C O N C E P T I O N 
Jean-Luc Gagnon. trompettiste, et Real Gauthier, 
organiste. Rachmaninov, Handel. Mendelssohn: 
15 h 30. 
ÉGLISE SAINT-V IATEUR (Outremont) 
Petits Chanteurs de Saint-Marc de Lyon: 16 h. 
OLD BRICK C H U R C H (Brome-Ouest) 
Anne Robert, violoniste, et ensembleinstrumental. 
Vivaldi: 15 h. 

Danse 
Théâtre 

L'USINE C (1345, Lalonde) 
L'HiverArVinteriand de Gilles Maheu. Avec Katia 
Gagné. Heather Mah, Georges Moin a r. Louis 
Robrtaille. Yves Simard. Lin Snellino.: Relâche 
dimanche et lundi. Jusqu'au 21 février 

T H É Â T R E J E A N - D U C E P P E (Place des Arts) 
C'était avant l'Anse à Gilles, de Marie Laberge 
Mise en scène de Monique Duceppe Avec 
Béatrice Picard. Guylame Tremblay et A«am 
Zouvi Dim.. 14 h 30. 20 h. 
T H É Â T R E DU R IDEAU V E R T (4664, St-

D M W 
Le Pays dans la gorge, de Simon Fortin. Mise en 
scène de Olivier Heichenbach. Avec Janine Sutto. 
Louise Forestier, Isabelle Miquelon. Michel 
Laperhére. Bngitte Marchand et Lucie veiltette. 
Du mar. au ven.. 20 h; sam.. 16 h et 20 h 30; 
dim . 15 h. 
T H É Â T R E D E QUArSOUS (100, A v . des 
P i n s E . ) 
Trainspottinç. adaptation du roman de Irvine 
Welsh par Harry Gibson Mise en scène de Wa|di 
Mouawad. Avec Julie Beauchemm. David Boutm. 
Hgues Frenette et Miro: mar. au sam: 20 h. 
T H É Â T R E D'AUJOURD'HUI (8900, St-
Denis). 
Ogre, de Larry Tremblay. Mise en scène de 
Martine Beaulne. Avec Cari Béchard: 20 h. 
E S P A C E GO (4990, St-Laurerrt) 
Ba/azet, de Jean Racine. Mise en scène de 
Claude Poissant Avec Valérie Biais. Caroline 
Dardenne. Benoit Go un. Ma ne-France Lambert. 
Pierre Lebeau. Christtane Pasquier et un autre 
comédien: 20 h. 
E S P A C E L A VE ILLÉE ( 1 3 7 1 , Ontario E.) 
Mademoiselle Else. d'Arthur Schnrtzter Mise en 
scène de Carmen Jolin Avec Bngitte Saint-Aubin. 
Jean-René Ouellet. Marie-Hélène Copti. 
François-Etienne Paré. Richard Lemire et 
Alexandre SoJopov. Du mar. au sam., 20 h; dim , 
16 h. 
E S P A C E LIBRE (1945 , Fu ium) 
Masculin/Fénumn. de Michel Lapnse. Mise en 
scène de Michel Lapnse. Avec Normand 
D'Amour. Isabelle Drainville. Nadia Droum. Gérakj 
Gagnon. Danny Gilmore. Mane-Hélène Thibault, 
Daniel le Proulx et David Savard. Du mar., au 
sam . 20 h. 
C E N T A U R (453, St-François-Xavier) 
Tweltth Nightde Shakespeare, mise en scène de 
Gordon McCall. Avec Henry Gauthier. Andréas 
Apergis. Peter Kladis. Brett Watson et Mark 
Walker Mard. au sam: 20 h. 

: 
C A F É T H É Â T R E D E C H A M B L Y 
(965C,Poriejny, Chambtv) 
Madragore de Jean-Pierre Ronfard. Mise 
scène de Patrice Tremblay et Manon Cardinal. 
Avec Ghislain Bourdeau. Paul McDonald. Patrice. 
Tremblay. Marc Hénautt. Francine Guay. 
Aliard et Sylvie Bibeau. Ven., sam: 20 h. 

Pour Enfants 

L A M A I S O N T H É Â T R E (245 , Ontario C) 
Le Champ de Louise Bombardier, un 
coproduction du théâtre du Gros Mécano et du 
Festival Les Coups de Théâtre. Mise en scène: 
Claude Poissant, assisté da Hélène Bemier-
Langlais Avec Paul-Patrick Charbonneau, 
Sébastien Detorme. Jack RobttaiMe: dim: 16 h. ifi 
ans à 13 ans). 

Variétés 
C A B A R E T D U C A S I N O D E M O N T R É A L 
Calor Cubano (revue musicale de Cuba): ma/., 
mer., jeu., dim: 20h, ven., sam: 21 h. 
C L U B S O D A (5240, du Parc) JZ*. .Z 
LaL.I.M.:20h. 
L E S B E A U X E S P R I T S ( 2 0 7 3 , St -OajM 
Match d'improvisation avec La Ligue des 
cravates: 20 h 30. 
B A L A T T O U (4372, St-Laurent) 
Fidel: 22 h. 
C O O C N B U L L P U B ( 1 9 4 4 ^ a a Cameriee 
O.) A 

C A F É SARAJEVO (2060. Clark) 
Châtra Gitane: dès 2 1 h. 
BAR BILLARD LE PLATEAU (1673. Mont-Royal 
E ) 
Jbmwy lames: 17 h 3 0 . 
PTIT BAR (3451. St-Denis) 

Flamenco: 2 0 h. 

«ÉPOUSTOUFIANTE » 
SONIA SARFATl LA MESSE 

«Un spectacle qui frise la perfection.» 
JEAN-PAUL SYLVAIN. JOURNAL DE MONTREAL 

CLAUDINE 
MER£ 

Déjà plus de 
A O O O O 

FEVRIER 
07 GAT1NEAU 
1} ST- G E O R G E S 0 € B E A U C E 
14 ST- G E O R G E S OC B E A U C E 
20 ORUMMONOVILK 
21 SHAWINIGAN 

MARS 
05 SAINTE-FOV 
06 SAINTE-FOV 
07 SAINTE-FOV 
13 CHATEAU GUAY 
14 ST JEAN-SUR-

RICHELIEU 
15 T E R R E B O N N E 

Tombez en amour... i 

2 * 

Maintenant 
LE SAMEDI 

à 17 h 

k-aeok.- la 

et partez pour Hong Kon 
LE PRIX DU PUBLIC-LA PRESSE 

Le participant de la Course qui en fin de saison aura reçu le plus grand nombre 
de votes du public remportera une bourse de 3 000 $ offerte par le journal La Presse. 

Suivez tous les samedis à 17 h les aventures des huit 
participants de la Course destination monde, série 
présentée avec la collaboration de l'Agence 
canadienne de développement international (ACD1). 

Participe/ au concours en complétant le coupon et 
et poste/ à l'adresse indiquée ci-dessous, (un seul 
coupon par enveloppe). Chaque semaine, un 

participant au concours gagnera un livre de la 
Course 1996-1997 et un garni net de la Course. 

En fin de saison, vous pourrez aussi gagner un 
voyage pour deux personnes à Hong Kong sur les 
ailes d'Air Canada incluant un séjour de sept nuits 
dans un hôtel de catégorie supérieure, gracieuseté de 
Club Voyages. 

Dote de l'émission : 

Mon reportoge «coup de coeur» est : 

Ce reportoge o été tourné par „ 

.(ftrtaV 

Nom 

Code postal : 

..Adresse 

.Téléphone 

Retourner à: SOCIÉTÉ RADIO-CANADA La Course destination monde • CP. 9080 Succursale Centre-ville • Montréal QC H3C3F3 ZT 

S R C Té lév is ion A I R C A N A O A @ «I l - H L ' U l n Mvo&GCS. A C D I 

OUI . 
* 411 

V O T R E S O I R E E D E T E L E V I S I O N 
—2-

par Louise Cousineau 

19:00 C D - Rencontra Intime avec 
lynda Lemay 
Interview avec la chanteuse qui lance 
un nouveau disque. 

20:00 Intersection 
Si vous avez vu le film français Les 
Choses de ta vie, ce remake améri­
cain avec Richard Gère. Sharon 
Stone et Lolita Davidovich vous dira 
peut-être quelque chose. 

20:00 GD- An Evening wirh 
Belafonte and friands 
Le toujours séduisant Harry est en­
touré de musiciens des quatre coins 
du monde. Un spectacle de 1996. 

21:00 EH-TheX-File» 
Un épisode très attendu, qui a été 
écrit par Stephen King, le maître de 
l'horreur. Scully ira en vacances dans 
le Maine. Mais dans le Maine de 
Stephen King, devinez ce qui 
l'attend! 

21:00 CD - Jamais ét la vit 
Une émission spéciale de deux heu­
res sur la prévention du suicide, dans 
laquelle plusieurs vedettes témoigne­
ront notamment Michel Barrette — 
qui a voulu se suicider à l'adolescen­
ce — et Guy A Lepage qui a perdu 
son frère il y a deux ans. 

22:15 O - Jeux de Nagano 
Rien ne garantît l'heure de départ de 
Myriam Bédard. Mais la course de­
vrait être terminée avant deux heures 
ç&i.matin. 

( ft0»9TM 

C A N A U X 18 h 00 18 h 30 19 h 00 19 h 30 | 20 h 00 20 h 30 | 21 h 00 |.b 21 h 30 22 h 00 | 22 h 30 | 23 h 00 23 h 30 C A N A U X 

•~~ M PIC! ) 

B(BD 

C B C 

A B C E D 

CB3GD 

N B C C E ) 

S E 
A 4 E 

B R A V O 

C A N A L D 

DISC. 

FOX 

G L O B A L 

NW 

RDI 

RDS 

T É L É T O O N 

T L C 

TSN 

TVS 

VIE 

YTV 

C A N A U X 

Le Téléjournal 

Le TVA 

Pignon sur 
rue 

Nagano 1998 

La vie est un 
sport dangereux 

Nagano 1998 

Rencontre intime avec 
Lynda Lemay 

En pleine nature 

Hercule 

Cinéma/INTERSECTION (5) 
avec Richard Gère. Sharon Stone 

Hors-circuit / Spécial danse 

Accès interdit 

L'Afrique de 
toutes façons 

TéléjoumaJ 

Le TVA 

Nagano 1998 / Se poursuit jusqu'à demain. 
11h00. (2215) 

Sports (2225)/ 
Lotenes (2244) 

Cinéma / IDAH0 (3) 
avec River Phoenix. Keanu Raeves 

Cinéma / LES AVENTURES DE PRISCILLA FOLLE DU 
DÉSERT (4) avec Tenante Stamp. Hugo Wfraving, 

48th Annual NBA Ail-Star Game 

Cinéma / ALADOIN & THE KING OF THIEVES (5) Dessins animés 

World News 

Sunday News 

NBA Showtime 

Eyewitness 

World Focus 

Panorama 

M - A ' S ' H 

Semfeld 

Le Grand 
Journal (2213) 

Vins et 
Fromages (72 5D 

Pub (2351) 

Québec plein écran (2252) / 
Lectures de fin de soirée (23 52) 

Pub (2243) 

Cinéma / WHJLE MY PRETTY ONE SLEEPS (5) 
avec Connie Seflecca. Beau Starr 

1998 Orympic Winter Games 

CTVNews 

Sunday Report 

Cmema l ALADOIN & THE KING OF THIEVES (5) Dessms animés Cinéma / BAD AS IWAHWÀ BE: THE DCNNIS ROOfcWtSTfJflY 

60 Minutes Winter Olympics 

NBA Basketball Ail-Star Game 

Natural World 

Religions... 

Volt 

Treasure/Tbe Wreck... Concepcion 

Gabnel Byme 

Arpents verts 

Birdwatch Naturescene 

BallyKissAngel 

TFO en scène / Louis Armstrong 

Ancient Mystenes / Rites of Deatn 

The Marnas and the Papas - Straight Shooter 

Cinéma... 

Wings of the Red Star 

Beverly Hills. 90210 

Spotline 

M. vidéo (14-00) 

Talkmg Heads 

Cimetière 

Cousteau / Chasseur en Alaska 

Sunday @ discovery ca 

The Woiid's Funniest 

60 Minutes 

Fax 

Nature / Monkey in the Mirror 

Cinéma ' UNDEfl SIEGE 2. OARX TEJflJTuW (D 

Masterpiece Theatre/Wingless Birrj 

An Evening with Harry Belafonte and Fnends 

Boîtes... Cinécure 

Harry Connick Jr.: Romance 

Evening with Nat King Cote |2125) 

Puise / Sports 

Nightline 

UndercurTents 

The Entertamers 

MadAooutYou Olympics (23 35) 

Viper 

Mysfcwyl / CadCaté: A MortàO TasH 

Lena Home: Own Voice (22:15) 

Cinéma / ANASTASiA (4) avec Ingrid Baiyman. YuJ Brynnar 

Empire of Cnme / A Century of the New York Mob 

Arts & Minds Fest Animation 

Biographies / Bette Davis 

Panorama 

Cinéma tt*t$) 

Déclic! 

Investigative Reports l The Executioners 

Cinéma / GÛNE WITH THE W1ND (3) avec VMen Ltégri. GaV* Gabas 

Fttère D / SANS RAISON APPARENTE ftramtnta*» 

Discovery s Sunday Showcase 

The 
Simpsons 

Flfghtpath 

King of the Hill 

Janet tout court 

The X-Files 

The X-Files ThePracnce 

Musique vidéo 

Mawmax / Tony Bennett's New York. Françoise Hardy - Mode d'emploi 

World News 

Le Journal FR2 

Nagano 1998 

Entrée-

Golf / Championnat LG (17 30) 

Barbe rouge Yogi l'ours 

Traurna/Wrong Place. Wrong Time 

Golf / Championnat LG 07.30) 

LÉœte des fans/Tourisme lis 45) 

Croque la vie 

Percy's Park Pink Pantner 

Nagano 1998 

Monde ce soir 

The Line (iai7) 

Résumé orymp 

Nagano 1998 ...Eye(20i3) 

Grands Reportages 

Nagano/News 

Le Journal RDI 

Nagano 1998 

Jazz / Jota Mayafl s Bkjesoreatctrs 

Sunday C discovery ca 

f i l 

A B C 

cas CE) 
( D 

B R A V O 

CANAL. D 

NYPDBtue 

SpuitaNna Newswaak 

tout court 

MusiMax Collection 

Sunday Report 

Maisonneuve à 

Hockey / L'Océanic • Cataractes 

Fifi Bnndacier Road Runner 

Extrême Machines / Motorcyde 

Sportsdesk 

Journal FR2 

Méd den 

18 h 00 18 h 30 

My Hometown 

19 h 00 

Capitaine Star Le Zinzin 

How d They Do Thaf - Fighter Jet 

Les Simpson 

Antiques Roadshow 

.artistes 

Coupe du Monde de ski alpin 

Image par image nigmanaar 

World s Most Dangerous World s Most Oahng Rescues 

Snooker /1997 Régal Master 

Bons Baisers d'Amérique Bouillon de culture 

Santé.. vedette 

i ajaji 

Canal Vie / Hôpital Chicago Hope 

10 h 30 

Flipper 

20 h 00 

Temps présent (21 35) Journal belge 

Jamais de la vie 

20 h 30 

Jake & the Kid 

21 h 00 

Are You Amad Deapwtfv Btaok 

Pacifique 

Sports 30 Mag 

Les Simpson 

Big Life... 

La Facture 

Génération.. 

Cadiliact. 

How d Thty Oo ThaP • M a * Jet 

TSN Sportsdesk 

Viva / Courants d'art (73 45) 

Guénr 

Dunk Street 

Victoire 

Super Davt s.. 

K>X 

NW 

D 
^9 

T t U î O Ç W J 

TtC 

21 h 30 22 h 00 I 22 h 30 I 23 h 00 I 23 tv 30 I C A N A U 

C Â B L E 1 : A i E • A R T S AND ENTERTAINMENT - DISC. « DISCOVERY - MP = MUSIQUE P L U S - MMAX - MUSIMAX • NW - N E W S W O R L D - RDI * R É S E A U D E L'INFORMATION 
RDS - R É S E A U D E S S P O R T S - T L C - THE LEARNING C H A N N E L - T S N « T H E S P O R T N E T W O R K - TVS = TÉLÉVISION INTERNATIONALE - YTV - YOUTH TV 
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La Fox s'attend à faire les recettes 
d'une année avec le seul Titanic 
ÀOikce France-Presse 
LOS ANGELES 

4 

» 

Rupert Murdoch estime à au 
moins 100 millions de dollars 
ies bénéfices que sa compagnie. 
News Corp., propriétaire de 
Twentieth Century Fox, va tirer 
de Titanic une fois pris en 
compte tous les revenus du film, 
selon le journal spécialisé Daily 

Variety. 

Le quot idien, qui rend compte vendre­
di de commentaires faits mercredi soir à 

des analystes de Wall Street, ajoute que , 
selon M. Murdoch, les recettes mondia­
les d u film de James Cameron devraient 
se s i tuer entre 950 mil l ions et un mil­
liard d e dollars. 

La 20* h Century Fox et son partenaire 
dans la production et la dis t r ibut ion du 
film, Paramount , devraient recevoir entre 
43 et 49 % des recettes enregistrées par 
les d is t r ibuteurs d u film. 

Selon les analystes présents , M. Mur­
doch es t ime que, en tenant compte des 
droits d e diffusion télévisée, des loca­
t ions v idéo et autres profits annexes, les 
recettes brutes des s tud ios vont être de 
que lque 750 mil l ions de dol lars . Sur cet­
te base, a-t-il dit, « nous nous sentons à 

Taise » pour prévoir un bénéfice d 'au 
moins 100 mil l ions d e dollars. 

Rupert Murdoch a expl iqué q u e Fox 
recevra 60 % des revenus du film après 
amort issement de tous ses coûts et Para­
mount 40 %. Paramount , qui a participé 
pour 65 mil l ions d e dollars au budget du 
film, est imé entre 260 et 280 mil l ions d e 
dollars, d is t r ibue le film sur le marché 
nord-américain et Fox dans le reste d u 
monde . 

Le journal spécialisé relève qu ' un bé ­
néfice de 100 mil l ions d e dollars pour le 
seul Titanic serait proche de l 'ensemble 
des bénéfices réalisés par 2 0 l h Century 
Fox au cours des deux dernières années 
fiscales : 104 mil l ions de dollars en 1997 
et 109 en 1996. 
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PARISIEN 
480 rue Ste-Catnef-oe O 866-3856 
EMERGEMCE OES PROFONDEURS ' 3»i » m méf-^j 
1 30 J 15 7 25 9 45 / u " I JO J »5 9 45 
MA VIE EN ROSE • T 45T 50 5 0 0 720 9 J5 
LE JARDIN SUSPENDU | t$*l K ' 5 2 20 J T5 J »5 9 TO 
L IMPOSTEUR f f > J t2 23 r 45 5 05 7 30 9 50 
• T I T A N I C V F 3) 12 00 1? 30 4 00 4 JO 800 8 30 
ALERTE METEO i 3 T 0 9 05 
DEMAIN NE MEURT JAMAIS .13*1 1006 45 

CENTRE EATON 
'05 S te -Ca tn« f i neo«5« étage i 985-5730 
• D E E P R I S I N G I > 1 »:05rr54507 T 3 9 4 J 
MEN IN BLACK lSPECIAL) I SJ » m ' 30 
MANGING GARDEN . »3«- T »0 2 30 4 40 6 50 9 10 
• T I T A N I C .G» 12004 00 8 00 

• M A R D RAIN ( I3»i *m S 10 7 25 9 50 lun-fiu 12 45 2 55 
5 10 7 25950 
• T O M O R R O W NE VER OlES 113*1 1 00 4 10 7 00 9 30 
• F A L L £ N < » 3 * > 12 50 3 40 6 40 9 20 

LOEWS 
9S4 rue S t e C a t n e r ne O 861-7437 
• K U N D U N (Gl 0>m-mêr I*U 12 20 3 40 7 00 9 40 n^n2 20 
3 40 9 40 
DESPERATE MEASURES 113*1 12 15 3 00 5 10 7 25 
1000 
DECEIVER r 13*> 12 10 2 30 4 50 7 15 9 50 
• T I T A N I C lG' 12 00 12 30 4 305008 30900 

PALACE 6 

• 
)8 »ue Sie-Catr'e''ne O 

«.V. O 
866-6991 

T O U S L E S J O U R S • TOUS LES FILMS 2 50$ 

• S C R E A M 2 ' »6*i T2 20 J 2 0 6 4 0 9 »0 
STARSMIP TROOPERS > 13* • »2 50 3 40 7 00 9 30 
• A L I E N RESURRECTION | l>J »2 00 2 20 4 4 5 7 10 9 40 
• K l S S THE GIRLS I3»i 12 303 30 7 20950 
• T H E JACKAL ( TJ»; 1 00 3 50 730 1000 
• D E V I L S AOVOCATE i I6»t 12 10 3 106 10 900 

DORVAL 
260 ave D c * v * 631-8586 

E N T R E E G E N E R A L E 6 00$ - M A T I N E E S 4 25$ 

MARD» 8M M E R C R E D I 4.25$ 

E N F A N T S A AGE O O R 4.25$ 

GOOO WILL MUNTING | i3»>&m mêr 4 30 9 20 lun msvf f t j 
9 20 
SPICE WORLD ,'G> 0»m m#r 12 30 2 30 7 20 lun rmt pu 
720 
MEN IN BLACK (SPECIAL) 'G» OVn r 30 
GREAT ÉXPECTATiONS « G ' » m 3 30 7 »0 9 40 
«un msv/eu 7 10 9 40 mur f 00 3 30 7 10 9 40 
• TITANIC ,G">n»m# f »2 00 4 00 • 00 «t»n fl 00 
BLUES BROTHERS 2000 *G> ovn m*r f t5 4 f 3 7 OC 9 30 
iun msv/eu 7 00 9 30 

F.P 8-POINTE CLAIRE 
iPomte-Ciarfe* 185COUI Hymu$ 697-
WAG THE OOG (G) 12 50 3 00 5 00 7 40 9 50 
• M R MAGOO {G) lu"-pu 12 30 2 30 
• 0 € E P R l S l N O f r 3 . J 100330700920 
MOUSEHUNTiG» 12 10 2 05 
MEN IN BLACK (SPECIAL) îGi OVn f 30 
REPLACEMENT KIU.ERS 116») 12 15 2 40 4 45 7 20 9 30 
DECEIVER < '3*1 12 20 2 30 4 50 7 25 9 45 
• T I T A N I C tG) 12004004 308008 30 
• M A R D RAIN (» 3»i ) 10 7 »0 
TOMORROW NE VER OIES f fJ*J 4 f5 7 30 10 00 
• F A L L E N {13*) 3 45 9 40 

F.P.8-GREENFIELD PK Jf.\ * 
672-2229 5000 ooui Tascnereau 

• D E E P RISING rj»J ( » m m i , I »5 J ' 5 7 15 1000 

iun m*t pu 7 15 1000 

EMERGENCE DES PROFONDEURS I »3») <%m mtr 12 50 
3 45 6 45 9 30 'un rrpipu 6 45 9 30 

MA VIE EN ROSE « r3* ' » m m j r 4 20 9 45 *un m t r / eu 9 45 
MEN IN BLACK (SPECIAL), G >0-n T 30 
REPLACEMENT KILLERS I »6»> OVn m j r f2 40 3 fO 5 »0 
7 20 9 50 iun trmt pu 7 20 9 50 

• TITANIC «G ia rnmar ' 2 00 4 00 8 00 'un rrprpu 8 00 

• T I T A N I C V F ,G'*mnVi' 12 30 1 00 4 30 5 00 8 30 9 00 

un mm* pu 0 30900 

ALERTE METEO -13» I 0fH 4 45 7 30 9 40 'un rrpr pu 7 30 

9 40 m * ' f 30 4 45 7 30 9 40 

• T O M O R R O W NEVER DlES 113*> &n% msr T 45 7 00 

/on m#v pu 7 00 

CENTRE LAVAL 
15U0 oou» Le Corou$«ef 688-7776 
• D E E P RISING • *J»> 'OO 325 7 0 5 9 2 5 
EMERGENCE DES PROFONDEURS < 13*) <3,m3 40 7 15 

9 40'un-pu 1 15 3 40 7 15 9 4 0 
MA VIE EN ROSE | T3«» T 55 2 55 4 55 7 20 9 20 

MEN IN BLACK (SPECIAL) 3i <%m » 30 
REPLACEMENT KILLERS » »6») »2 50 2 50 4 55 7 25 9 35 
L IMPOSTEUR | IJ*J 12 2C 2 30 5 00 7 25 9 45 
• T I T A N I C (G/ 72 '5 4 »5 8 ' 5 
• T I T A N I C V F <G< »2 00 »2 30 » 2 4 5 4 0 0 4 3 0 4 4 5 * 0 0 
« 3 0 0 45 
ALERTE METEO r'3»» »2 4 5 2 4 5 4 50 7 îO 9 »5 

• T O M O R R O W NEVER OIES ii3»> 120 7 00. 

• F A L L E N 113*) (tm-mêfpu 3 50 9 30 npr 3 50Tpr9 30 

ANGRIGNON 
7077 ooui N e w m a n 366-2463 
• F L U B B E R (G) OVn npr 12 052 10 

PLAXMOL (G' OVn met 1220 2 30 

• D E E P RISING « 13*) OVn irpt 1 10 3 40 7 20 9 45 

lun rrpr pu 7 20 945 

EMERGENCE OES PROFONDEURS f 13*) (*mrrujr 1 30 

4 10 7 15 9 50 lun npr pu 7 159 50 

MA VIE EN ROSE /13*) OVn npr 12 10 4 35 7 05 

lun npr pu 7 05 
MEN IN BLACK (SPECIAL) <G» OVn 1 30 
REPLACEMENT KILLERS 116*) OVn rrpr 12 15 2 20 4 25 
7 15 9 20'un npr pu 7 159 20 

L IMPOSTEUR < i > i O m m « f 12 10 2 30 5 00 7 30 10 00 

iur rrp' pu 7 30 10 00 

• T I T A N I C «G) OVn mer 12 30 4 30 8 30 hjn npr pu 8 30 

• T I T A N I C V F (G»OVnm#, 12 05 4 00 4 45 0 00 0 45 
lun np* pu 8 00 6 45 

ALERTE METEO (13*) OVn Hin npr pu 7 05 npr 120 7 05 

• T O M O R R O W NEVER OIES 113*1 <*m npr 2 159 15 

tun np* pu 9 15 

FALLEN ( 13*) 0»n npr 3 50 9 25 hjn rrpr pu 9 25 

VERSAILLES 
Pièce versantes 353-7B8Q 
PLAXMOL iG) 12 10 215 

EMERGENCE OES PROFONOEURS (13*) 1200 2 20 4 40 

700920 

• T I T A N I C (G) 12X430830 

• T I T A N I C V F iG) 1200 1 00400500800900 

ALERTE METEO 113*) 12 152454 55 7209 X 

• D E M A I N NE MEURT JAMAIS . 13*) 4 20 7 00 9 X 
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C'était avant la 
Place des Arts 

S O U V E N I R S , 
S O U V E N I R S 

VI 

Pierre Vennat 

I l y a c inquante ans, Montréal n'avait toujours 
pas de Place des Arts, de salle de concert ou d e 
grand théâtre d igne de ce nom. Le problème 
s'aggravait et Jean Béraud s'en alarmait. Le 7 
févr ie r 1948, il écrivait dans sa chronique du 
samedi : « Nous en sommes rendus au point 
que la construction influe dangereusement sur 

le progrès à Montréal des arts du spectacle et du con­
cert. Se rend-on compte que le retard à doter la métro­
pole d 'un théâtre-salle de concert-centre civique, 
qu 'on l 'appelle comme on voudra, handicape de façon 
directe le déve loppement artistique, et que l'on s'infli­
ge ainsi un châtiment hors de proportion avec la rareté 
de clous, de pierre et d e bois ? Que de concerts, que de 
spectacles ne nous sont pas donnés parce que les con­
dit ions défectueuses d 'acoustique, le manque de .con­
fort, la mauvaise situation des salles transformées pour 
que lques soirées de théâtre ou de musique ont indis­
posé ou éloigné le publ ic à jamais ! Et pendan t ce 
temps se mult ipl ient les projets : l 'un possède le site 
idéal, l 'autre a les fonds nécessaires, un troisième ex­
hibe des p lans mirifiques, d 'autres encore parlent^jjar-
lent, parlent, chacun d e son côté, chacun dans le vide, 
alors q u ' u n accord entre tous pourrait, d'ici un an, 
nous ouvrir enfin le théâtre rêvé. Quand donc passera-
t-on à l'action ? » 

Le 12 févr ie r 1963, Jean Gascon, Thérèse Cadorette, 
Lionel Villeneuve et sa femme Hélène Loiselle, Hu-
guette Oligny, Gaétan Labrèche, Denise Vachoir-Pro-
vost, Guy et Estelle Maufette et Louis de Santis, Félix 
Leclerc et le décorateur Jean Fournier de Bel levai et 
puis , naturel lement, le père Emile Legault, leur fonda­
teur, s'étaient réunis à l'hôtel de ville de Saint-Laurent 
pour commémorer le 2 5 e anniversaire de la f o n c t i o n 
des Compagnons , la t roupe de Saint-Laurent qui don­
na naissance au Théâtre du Nouveau-Monde d'aujour­
d 'hui . 

Il y a 30 ans , Montréal recevait de la belle visite : 
Françoise Hardy, toute de noir vêtue, des pieds à la 
tête, arrivait à Dorval. Arrêt de que lques jou r s chez 
nous avant de repartir pour Londres. Horaire très char­
gé, entrevues télévisées tous les jours pendant une.se­
maine. Décrivant sa rencontre avec la vedette, Renault 
Gariépy écrivait le 2 févr ier 1968 : « Si, par hasard, 
par exception, ce nom ne vous dit rien, apprenez qu' i l 
s'agit d ' une " i d o l e " , venue de notre mère patrie qui 
est aussi celle du général de Gaulle ; qu 'el le est grande 
et mince, et q u e ses cheveux, plus que châtains, se font 
longs ; qu 'e l le a 24 ans, née le 17 janvier 1944, à Pa­
ris ; que son premier 45 tours, lancé en 1962 et com­
prenant Toi/s les garçons et les filles et Je suis d'accord , a été 
suivi de plus ieurs autres dont elle ne «sa i t pas .du 
tout » le nombre ; qu 'e l le a également fait du cinéma : 
Château en Suède avec Roger Vadim ; Une balle au coeur ; 
Grand Prix en cinérama, vu récemment à Montréal, 
sans oublier La Perruque qu 'el le doit tourner avec son 
meilleur ami, le photographe Jean-Marie Périer. » 

Félix Leclerc a maintenant son autoroute et rares 
sont les Québécois qui ne savent pas qu'i l fut à la fois 
un grand chansonnier et un poète. Mais plus rares sont 
ceux qui savent qu' i l fut également romancier. Le 10 
février 1973, il y a un quart de siècle, Réginald Marte! 
consacrait une de ses chroniques à Carcajou ou le Viable 
des bois, roman que Félix Leclerc venait de publier 
conjointement à Montréal et Paris, coédilion des Édi­
tions du Jour et de Robert Laffont. Martel écrivait que 
« Félix Leclerc possède assez de ressources pour sédui­
re sans forcer son talent, sans prétendre renouveler ce 
qui lui paraît bel et bien. Son art littéraire ne va pas 
chercher mais rapporte beaucoup. N'est pas penseur 
ou essayiste qui prétend l'être et il ne suffit pas de 
phi losopher pour être phi losophe. Félix LecléitT l'a 
compris cette fois, qui pousse la réflexion à un niveau 
supérieur, celui du conte où il excelle. Son roman n 'en 
est pas un tout à fait et Dieu et le diable se sont fait 
avoir. Félix Leclerc n'est pas de ceux qui veulent faire 
peur au m o n d e : il s 'exprime comme cela vient, et cela 
vient bien. De plus, c'est avec une joie encore fraîche 
qu 'on retrouve les personnages qu' i l aime, hommes ou 
bêtes, qui ont toujours quelque chose à apprendre aux 
autres hommes et bêtes. Ce qui est plus neuf, en fin.de  
compte, c'est une p lus grande densité de l 'émotion, 
même si celle-ci naît des mêmes observations ; c'est 
aussi une verve nettement accentuée ; et, plutôt qt i v une 
sagesse toujours discutable, c'est une sorte de bonho­
mie enrichie par un humour sans prétention, une cer­
taine ironie même, qui ne devient un peu hargneuse 
que lorsqu'i l s'agit d e fustiger les critiques littéraires 
qui ne manqueront pas l'occasion de se venger, s'ils se 
jugent visés. » 

Georges Dor, l 'auteur de la belle chanson sur laJLfsf-
nic, ne chante pour ainsi dire plus, mais il écrit. Mais 
cela n'est- pas nouveau. En février 1968, il y a trente 
ans, il avait presque s imultanément lancé un recueil de 
poèmes à l 'Hexagone, lancé un 33 tours et s'était pro­
duit en récital à la Comédie-Canadienne. À Claude 
Gingras, Dor expliquait , le 6 févr ier 1968, qu' i l était 
nerveux à l ' idée de se produire sur la scène de la Co­
médie-Canadienne : « Chanter, pour moi, c'est une cé­
rémonie. J 'va is me mettre sur mon 36 ! Une belle che­
mise blanche, une cravate, mon plus bel habit. 
J 'appel le ça mon déguisement . Quand j 'm 'hahi l le 
comme ça, comme aujourd'hui par exemple, j ' appel le 
ça mon déguisement . . . » 

Existe-t-il un style de la musique canadienne ? Se 
penchant il y a 35 ans sur cette question. Jean V.ille-
rand écrivait le 7 févr ier 1963 que la situation corn 
mençait à évoluer et qu 'un concert présente la veille, 
au Plateau, par la Ligue canadienne de c o m p o s i u n i . 
démontrait de façon très nette l 'apparition au Canada 
d 'un style, ou du moins l'affirmation d 'une « manie 
re » de penser et d'écrire la musique qui semblait1 de­
voir rallier les énergies et les recherches des plus é v o ­
lués dfr nos compositeurs. Vallefand citait alor« les 
oeuvres de François Morel, Hairy Sommers, Clermont 
Pépin et R. Murray Schafer. 
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PHOTO RÊMi lEMÊE Ls Pressé 
Née Sonia Boisvenu à Rouyn, élevée dans le faubourg à m'iasse, 
Sonia del Rio a fait le tour du monde aux côtés des Pilar Lopez f 

José Greco, José de la Vega et Antonio Ruiz. 

Sonia del Rio: 
heureuse qui 
comme Ulysse... 

1/ 

• • « 

l u 

•ji 

MANON RICHARD 
collaboration spéciale 

• 

À l'époque où le Québec 
était encore dans la grande 
noirceur, Sonia del Rio, 
elle, cherchait déjà le soleil. 
Née à Rouyn, la petite So­
nia Boisvenu a grandi dans 
le faubourg à m'iasse, bou­
levard Dorchester, où elle 
s'épivardait en patins à rou­
lettes devant les gamins du 
quartier en rêvant de deve­
nir danseuse, une chimère 
que ses parents pouvaient 
difficilement se permettre 
de lui offrir. 

Un jour, vêtue du tulle dont elle 
avait dégarni la coiffeuse de sa 
mère et du maillot de bain de sa 
tante Claire, elle roule jusqu'au 
concours d'amateurs « Les amis de 
Charlotte » sur les ondes de Radio-
Canada. « J'ai dansé sur Anchors 
Aweigh et j'ai gagné 5 $. En reve­
nant à la maison, j'ai dit à mes pa­
rents : Allez-vous me permettre de 
prendre des cours de danse mainte­
nant ? » C'était en 1952. 

Sonia Boisvenu a fait ses premiè­
res classes au studio des Lacasse-
Morenoff, mais c'est dans les caba­
rets qu'elle a appris son métier. 
C'est là qu'elle est devenue Sonia 
del Rio. « Je vouais une grande ad­
miration à l'actrice Dolores del 
Rio. » À 17 ans, après un spectacle 
de José Greco, elle frappe à sa loge 
e( lui demande tout bonnement de 
venir la voir au cabaret pour lui 
dire si elle a de l'avenir comme 
danseuse. « Je dansais une " espa-
gnolade ". Il trouvait que j'avais du 
talent mais aussi que j'avais beau­
coup à apprendre. » 

La belle brune aux yeux téné­
breux venait de signer un pacte 
avec la danse espagnole, un diable 

3ui bouillait dans ses veines et ne 
emandait qu'à mettre le feu sur 

scène. Deux ans plus tard, avec la 
bénédiction de ses parents et ses 
économies en poche, elle s'embar­
que sur VHoméric. Son odyssée 
l'amène à Paris puis en Espagne 
dans les studios des grands maîtres 
comme Hector Zaraspe où Pilar Lo-
pez la découvre. « Elle recrutait des 
danseuses avec Antonio Gades. 
Quand Gades m'a vue, il a dit : 
Tiens vous avez une gitane parmi 
vous. » 

Le célèbre danseur espagnol ne 
pouvait mieux dire car la tzigane 
del Rio allait littéralement faire 
toutes les routes du monde, de 
l'Espagne à l'Australie en passant 
par les États-Unis avec la compa­
gnie Lopez puis avec celles de José 
Greco, de José de la Vega et du 
grand Antonio Ruiz. Jusqu'en 
1972, la danseuse a sillonné les 
grandes salles, du Palais de Chail-
lot à Paris jusqu'à la Scala de Milan 
sans compter le Châtelet où elle a 
dansé aux côtés de Luis Mariano. 

Espagnole de coeur, presque 
malgré elle, Sonia del Rio s'est 
même retrouvée dans les pages pu­
blicitaires des magazines comme le 
Time. Elle annonçait la liaison Ma­
drid-Sydney pour la compagnie 
Qantas. « Les publicistes avaient 
demandé la permission à José Gre-
cd qui leur avait'dit : Je n'ai pas 

d'objections mais Sonia n'est pas 
espagnole c'est la seule étrangère 
de ma compagnie et elle est cana­

d i e n n e » , raconte la danseuse en 
riant. 

À 58 ans, Sonia del Rio égrène 
son chapelet de souvenirs comme 
autant de perles qui brillent encore 
au fond de ses yeux. Son mariage 
avec Claude Normand, ex-caméra­
man de Radio-Canada, l'a ramenée 
à Montréal en 1975. À l'époque, 
Ludmilla Chiriaeff s'était empres­
sée de lui offrir une place à l'Ecole 
supérieure de danse où elle a ensei­
gné pendant près de dix ans. 

Certains se souviendront de sa 
petite boîte, La Chaconne, où elle 
chauffait la salle en dansant le fla­
menco. D'autres la reverront dans la 
signature de la chorégraphie de Car-

.mai pour l'Opéra de Montréal ou 
encore dans ses prestations au Pia­
no Nobile de la Place des Arts où 
Henri Barras l'avait invitée à pré­
senter son Anthologie du ballet espa­
gnol au début des années 80. 

Ce spectacle, que la danseuse a 
aussi présenté au Musée des beaux-
arts, a fait les belles heures du Châ­
teau de Dampierre-sur-Boutonne 
en France l'été dernier. « On m'a 
réinvitée pour les célébrations de 
il'an 2000. Je voulais prendre ma re­
traite mais je crois que je vais atten­
dre encore un peu » , dit-elle. 

D'autant plus que le cinéaste 
Jean-Claude Labrecque envisage de 
tourner un film sur sa carrière. 

La danseuse chorégraphe, qui enseigne au 
centre Immaculée-Conception, signe une 
scène de flamenco dans la pièce 
Masculin/Féminin présentée à l'Espace 
Libre jusqu'au 12 février. 

V E N T E S 
P a l m a r è s des v e n t e s de d i s q u e s 
au Q u é b e c p o u r la s e m a i n e se 
t e r m i n a n t le 31 janv ie r 1998. 

F R A N C O 

1 Dubmatique 
2 Bruno Pelletier 
3 Zachary Richard 
4 Jean Leloup 
5 Artistes variés 
6 Okoumé 
7 IMA 

8 NoirSile 
9 Serge Lama 

10 Luce Dufault 

A N G L O 

1 James Homer 
2 Andréa Bocelll 
3 Céline Dion 
4 Artistes variés 
5 BryanAdams 
6 Artistes variés 
7 Spice Girls 
8 Aaron Carter 
9 Wlll Smith 

10 Ushj r 

La force de comprendre 
Miserere 
Cap enragé 
Le Dôme 
Les Boys (film) 
Okoumé 
L'École du micro 
d'argent 
Piège 
Lama Symphonique 
Luce Dufault 4 

Titanic (fflm) 
Romanza 
Let's Talk About Love 
Big Shmy Tunes 2 
Unplugged 
Women & Songs 
SpiceworkJ 
Aaron Carter 
Big Wilde Style 
My.Way 

• • • i 

Source Le Palmarès (PC) 

Le Beach Boy Cari Wilson 
meurt d'un cancer à 51 ans 
d'après AP 
LOS ANGELES 

Cari Wilson, l'un des membres fon­
dateurs des Beach Boys, guitariste 
du groupe, est mort de complica­
tions dues à un cancer du poumon, 
a annoncé sa famille hier. Il avait 
51 ans. 

Wilson, qui souffrait également 
d'une tumeur au cerveau, s'est 
éteint vendredi soir à Los Angeles, 
les membres de sa famille rassem­
blés à son chevet. 

« M ê m e s'il avait appris qu'il 
avait un cancer l'an dernier et était 
soigné depuis, c'était un vrai ba­
garreur, a dit son agent Alyson 
Dutch. Il a fait toute la tournée, 
l'été dernier. » M m e Dutch a indi­
qué que les membres de la famille 
de Cari Wilson, incluant son frère 
Brian, également membre fonda­

teur des Beach Boys, n'auraient pas 
de commentaires. 

Cari Dean Wilson est né à H a w -
thorne, en banlieue de Los Ange­
les, à 8 km de l'océan Pacifique. Il 
a appris la guitare à l'adolescence 
et —avec ses frères Brian et Den-
nis, son cousin M i k e Love et leur 
ami Alan Jardine — a fondé les 
Beach Boys en 1961. 

Dennis Wilson, qui s'est noyé en 
1983, avait eu l'idée d'adopter le 
thème du surf pour la musique. Et 
Brian Wilson et M i k e Love avaient 
commencé à écrire des paroles sur 
le même thème, profitant de la folie 
du surf qui commençait au milieu 
des années cinquante. 

Le groupe avait connu beaucoup 
de succès avec des titres comme : / 
Get Around Good Vibrations , Help Me 
Rhonda et Surfin U.S.A. Cari Wilson 

i; GUIDE HOÇAIRE 
CINEPLEX ODEON 

LUNDI A U VENDREDI M A T I N E E S A C 
rouiu HirmuNTAtioNi AVANT UHOODANS CIKÎAIN\ <INIMA\ t^t? 

0 0 SAM DtM ET JOURS FÉRIÉS M A T I N E E S A 
ÎOUJIi KI l'H ( si NI Al H'HS AVAN1 IBMOO DAMS Cl M TAINS CINIMAS ^aeV 

MAINTENANT OUVERT 

QUARTIER LATIN 
350 rue Émery, coin St-Denis 849-F1LM-W 

A U C U N BILLET DE C I N É M A NÉCESSAIRE P O U R VISITER; 

W M ¥ (pizzerTà) 

SÊEM)se0i6iAm\ 
(SÎGHTUNESEATISiJi US , 

i i * • 

,r © & 
(vofrençerse) * 

1 0 0 5 - 1:15 > 4:00 • 7:00 • 9 : 3 0 / C o u c h » < M d : V w i t S a m j 1150 12:10 
ET POUR LE 

3:30-6:55-10*0 

(v. •)(G)e> 

HAPPY TOOETHER (v.o. a-Etres frsnçeis) (G) 
12:10 -2 .35 - 5 * 0 • 7:20 - fc4S/Couche- far * Ven. et Sam: 11:55  
DESTIN DE WKJL HUMTIMQ EJQ (v. franc a i n ) (13 an») 
12:40 • 3:40 • 6:50 • 9 50/ Esc. 7 fav.: 12:40 • 3:40 - 9:30  
CfUHTOmPe9e<>Cttfr .97eW^ 
AJaWTAD(w.fTançaiaa)(13ana)/3:2O-6 40-10:00  
A H A S T A > U ( v J r a n ç a i a a ) ( G ) ^ / 1 1 : O 0 - 1 * S 

10:55 
DES TUOUES (LA) (v.o. française) (G) • 

1 * 0 - 3:20 - 5:30 - 7 40 

NETTOYAGE À SEC (v.o. fiSSJj (13 ans) * 
12:15 -2 :45- 5 * 5 - 7:2S-fcS0/Coucha-taid: Van. Bj Sam.: 1 2 * 0 

LES BOYS (v.o. frencea») (13 
11:00-12.00 1:35-2:30 - 4 * 0 
Coucha la id . Van. S Sam: 11:45 
Ejk. 12 fav.: 11:00 • 1 2 * 0 • 1 35 
/ A L'AFFICHE SUR 2 ECRANS 

M l (v. f rancatn) (13 an») + 7 1 DOS 

5 00 • 6:30 - 7:30 - 9:15 • 10:00 

2.30 • 4:00 - 5 * 0 - 7.30 - 1 0 * 0 

.(v. française) ( G ) * 
1 * 5 • 3:45 -7:15- 9:40 / Coucha-taid: Van, et Sam: 1 2 * 0 

REFUS DE TUER (v 
11:00- 1-00- 3.15 -5.25 

) (16 a n s ) * 
4 0 - 9 50/ Couche-tard: Ven. et Sam.: 1200 

très français) 
Couche-tard: 

(v français) (G) 
* / 10 40- 12:50-4:00-7:10 

et Sam: 12:15 

FRERES BLUES 2000 EJES? (v. françaae) (G) * 
10:45 • 1:20 • 4:15 - 7:15 • 1 0 * 0 
GRANDES ESFÉRANCSS M U (v. française) (G) • 
1050 -1:20 - 4:05 - 6:45 - 9:25 / Coucha-tard: Van. et S a m : 11:55 
Lateaan-pessec retuséa  

GRAND JEU (LE) (v. française) (G) * 
9:45/Couche-tard Ven.et Sam 12:10 
KARRY DANS TOUS CES ETATS (v. française) (13 ans) * 
10 45 -12:50 - 3:00 - 5 15 • 7:35 - 9:55 / Couche-tard: Ven. et S a m : 12:05 

(v. 
1 1 * 5 - 1 : 4 5 - 4 3 0 . 7 * 0 - 9 

ença*e) (13 ans) • 
30/Couche- ta rd:Vi Ven. et S a m : 1 2 * 0 

OU 6 AU 12 FEVRIER 1998 

CENTRE-VILLE EST| 
BERRI PY V 
l? !0 , r t«Sl -DeMM9f l lM- fJ7 . 

O M* POUR TOUS 
' ^ EM TOUT TEMPS 

KNTRI-VIUE OUEST m | RIVE SUD | RIVE NORD | 

2(v.f(anca«e)(16an«)« 
145-440-7:10-940 
CHACAL (LS) (v. frsnçaae) (13 ans) * 
1:40-4:30* 7*5-9:40 

J CENTRE-VILLE PY «* © & 
|2001. Davm.tr. Mme Ei « • M l - r l l M - W 

A M M I 
toast («ce* 

EfJI 

mareteert SJ9J 
• tnrjpteSy tforEtatstft (aaquaiTaet* ISS 

•eateasn e j f mu 19*5 îM 
• a«4(»»ltro«Yiét m 
• m j t rMant taa iaa t 1 1 M LS0J 
•eavstfsstaJalK 4 M 

LONCUEUIL (Pio(e) ~ * 6. €> I LAVAL (Galeries) PY « & 
125 SKnrmO lj.swsJ-!4Cfli¥ PY 11S4S.baaLleCarWsier-84«-fKM-/5I 

ASOOOOUiTOSTE(*Aen0aaeHG)/9:15 
899CS V O U A (va. engtatae) (G) * 
Sam. Dm. Mar. et Mer: 1*3 • 3*5 • 5:10-7:1$ 
Van_ Lup et Jeu 7 I S 

(tafrsfcaaeHISarw)* 
S»«ng Dm: 1:30-«0 - 7*0 - 945 
Sert: 7-00 • 945 

e/SemetDm:145 
Sam.: 7*5-945/ 

W(v.aan;saa)(G) 
4 15 - T • 7*5-9:45 

Sem et Dm: 
D(«frswaae)(G)* 
1*0-3 10-S:tô 

OUEfWI OCS TUQUa M ) (*.o. française) 

3:10 -SxfS • (G) • /Sam, Mat et Hat: i*S • 
720/Vsft,Lun.alJeu.:7J0 

: 1*5-3:10-5:15 

1 3 1 : 4 5 - 4:15 7:15 8:45 O Sam,Oim.Mar eiMer.: 1:45-5:10-9J0 
AVOCAT DU 04ASLE {». franç«m| (16 am) * Va^ Lue, et Jeu.: 5:10 - IJD 
1.50-5:30-930 90XEUSUJ(w. françaae) (13 aw) 

Sam. r>m.M*rei Met: 1:45-7:15 
Vtrv.Luft.eOu.: 7 15 

fc tnnçaaa) (13 am) * / 7:10 - 9:40  
OEaajajl RBCOUM (». françaae) (13 am) • 
Sam atDen: 1:15- 3^0-5J0-7:25 -9JS 
Sem: 7^5 - 9 J 5 

CMAJfTIUft Dt MOCtS (v françarM) 
SNEAK PREVEW SAM. L t 7 F€v A 730 

(sfraa;Mi)(13ans)/930 

f T T0MBCMT LES PU-LIS (v. fnnca*«) 
13 ans)/140-4*0-7*3-9 .35 

CEHTftS-VILU OUEST i 
FAUBOURG PY ^ © 6. 
\kU mil m StKcrWrtK • Mm-M 

GIVAT IXFECTAT10MS (v.o. angUtse) 
G) */1:15-3:45-7*9 • 9.20 
Laatet-passer refusas  

BOXIR tTHE) (v.o. angaaseMlS am) 
410-945 
LES BOTS hto. M t f W aneam) (13 am) 
Sam. Omu Mtr. «4 Mer 2*5 • 440 • • « -
940 / Van, La* M Jeit: 440-935-940 
9WlEAfOO(^anoMae) ( i3amJ 
Sam. Dwn. Efj et Mer : 1 :» -345 • 740 • 
9 451 Wtrv, Lun. et Jeu.: 345 • 740 • 945 

. J DE TUEE (s tajMaJaal f t l amj e 
Sam et Owv: 140 • 340 • 540 • 740 • 940 
Sam: 740-940 

ST-BRUN0 PY V « 
Près det Pro-nem«fi S'Irwo • |49-f ILM- UJ 

(v. française) (G) * / Sam CWn, Mat et Mat: 
140 • 440 • 7*3 • 945Ven, Lia et Jeu.7*3 • 
945/Lae^pei ierrshaea  

l ascOUPS f> frsflçaae) (13 am) • 
Van, Sam, r*m. Bat et Mat: 1*3 - 3*5 • 5:10 -
7.15-940/LariMJsit: 7:15-940 

(«. française) (G) * / Sam. Dm, Met et Mat: 
1:15 • 4*3 • 7*3 - 940Van, Lue. et Jeu- 7*3 • 
940/1 

(laangbBSt)* 
( 13 am) / Sam, Oau, Mat et Met: 1 *3 - 3:10 • 
540 -7 .X -945 /^n , Lan, et Jeu-740 9-45 

NOJttS Ot M. SCMUTZ (LU) 
f^fraeç>ae)fQ)/345-945 

(v françaae) (G) • /Vav Sam .r>m. Mat et 
Mer. 1:10-4*3-7*5-935/Lun.et ' 7*5 

WAC THE DOG (vo anghae) (G) t 
1*3-3 10-5:15-745-945 

KISS OR ULL («.o. angtoiseMll am) 
Sam, Oan, Mar. et Mer: 140 • 740 
Van, Lun. et Jeu.: 740 

•94S/Lae^-passsr refusés 

REFUS DE TUEE (*. françaae) (16 ans)* 
Sam, D*n, Mat et Mec 1*5-3*5 -5*5 -7*5 
• 9*5'Van, Lun. et Jeu. 7*5-9*5 

* / 1 30-4 15-710-9:50 
(VA m 

AS GOOO AS IT GETS («ux angteea) (G) 
1:10-4*3-150-940 
Etc. 11 et 12fex: MO-4*3-940 

CAVENDISH (Mail) 
( t . f W n l cm KiWere • MfFllE-122 PY 
PULL MORTY (THE) ( t a englaee) (G) * 
Van, Sam,Oanet Mar.: 145-4:1$ • 7*0« 
915 / Lun, Mer et Jeu.: 7*0-915 
OOOO W9LL MUNTMQ (v^. angMae) (13 am) 5.40-7:40-9 40 
Ven, Oim et Mar.: 12:50-3.45-6.50-940 
Sam 12:50 -3:45 -945 
Lurv, Mer, et Jeu.: 650-940  

,(i.o. française) (G) 
Sam, D«m, Mar. et Mer, 1:55 • 445 • 7*5 • 
915 / Ven, Lun. et Jeu.: 425 -7*5-915 
AS OOOO AS S CET! (w.0.1 j 55 (G) 
Sam,ftm,MaretMer.:210-$*3.7:45 
Van, Lun. et Jeu.: 5*3 7 45  
fXB EROfJM f». tnnçaaa) (13 am) 
Sam, Dmu Mer. et Mer-1 35 • 5*3 • 955 
Ven, Un. et JeaJ 1*3 -9*1  
N A m TOOETWBW (va s-Mras aneam) 
(G) / Sam Own, Mer. M Mat: 1*3-3:40 
• 5 40-7 40-9 40/Ven, Lun.et Jeu.. 3:40-

I BLUES 2000 ESS) (v. françaae) 
(G) • / Ven, Sam, Dim, Mar. et Met-1:10 • 
4*3 -7*5-9.40/Lun et Jeu, 7*5-9.40 

l lAtJA*JE9f*C«IMOSSatfCMAJrrS 
f» française) (G) e 
Sam, Pan. Mat et Met: 1255-3*0 

CMUTI Ofi L'AMQfl fLA) (u frsnçaae) ( 1 3 am) 
* / 9 1 5 

[(«al 
Sam Dan, Mat et Met: S: 10 - 745 • 945 
Ven, Lun. et Jeoj 745-945 

i(*tfsnçeree)(G)* 
Ven, Sam, Dau. Mar. « b t : 1250-3*3-5*3 
•7:10'Lun. et 7:10 

ROTMRS 2000 > a andam) (G) * 
Sam ftm. Mat et Mer.-140-410-7:10-940 
Ven, Lun. et Jauj 7 10-9.40 

W)UR LE WRE ET POUR LE I 

Mj!?Ss^o!m Mat et Eac 1 *5-4*5-7 *0-
945/Lun.etJeuj7*3-945 

(vaanoMae) 
SfCAK PREVEW SAM. LE 7FÉV i FEV.A740 

OUEST DE L'ILE I 
TTT Ame (v.o. anglaise) (13 ans) # 
Ven, Sam 0m\ et Mer.: 1 * 3 - 5*3 • 9*0 
Lun, Mer, et Jeu.: 9*3 

POINTE-CLAIRE PY éx 
éMI. W e e e a W M9mM-; j f 

(vAangame)(l3am)* 
Ven, Sam, Oen. et Met: 1:40 • 44$ • 7*5 • 
935/LuruMetatJea.:7*5-945 
KUNDUN inaaai) (G) e 
Van, Sam. Own. et Mar.: 1i45 • 3:40 • 5:40 • 
930/Lun, Mer, et Jauj 4^0-940 

Van, Sam, Dwn. et Mar: MO-4 
950 / Lun, Mer. et Jeu.: 7*5 • 9.50 
Laasefrpeaser refuses 

)(G)t 

m* 

ASOXÏOOASrTQfTSf^aangemallG) 
Van, Sam D m et Mar. 12 45 - 3 40 6 45 
945/Lurt, Mer, et Jau.:tA5-9.es 

OESefRATi l 
(v.aanolBae)(l3 l 

Van, Sam Dan. et Mat: 1*)-440 - 741 • 
920 / Lue, Mer. M Jaeu 7*5 - 940  
ASGOOOASrf OSTS(ro.lw aaiti) (Q) 
Ven, Sam Dan. et Mar.: 140 • 4*3 • 150 • 
940/LuruMatMJeu>:e50-940 
OOOO WLL HUMTMIO f>a aagMaa) 
( 13 am ) / Ven, Oim et Mar.: 140 • 4*1 • M • 
945/Sam 140-4*5-945 
lun . Mer et Jeu 6 45 9.25 

i)(13 am) * 
Ven, Sam 0«n, Mer. et Mat: 1:15 - 3:15 • 115 • 
740 • 9 20 / Lun et Jeu.. 740 • 94(3 
AJM3TAO (v. frsnçaae) (13 am) 
Vsn..Sam,0im.Mar.elMer.:M5-445-
7:45/Lun. et Jeu.: 7:45  
LES BOYS (VA françaae) (13 » » ) • 
Von, Sam Dan, Met M Met: 140 • 355 • 7*5 • 
940/Lun.elJeuj 7*5-930  
TTTAJejC nto.inMiai)(l3ans) 
Ven, Sam Daiufaêt Met: 12:45-440-940 
/Lun.et Jeu:«40 

03 em) 
«Mar-1245-4:15-9*3 

LAVAL (Carrefour) PY ̂  6. 
2330. béai Le Carre*aar - «49-flLM - »52 

POUR L! PfRE ET POUR U MELLIUR 
(v. française) (G) / Sam Dan, Mar. et Met: 
1*3-4*3 .7*5-945 
Vee,Luw,et Jeu.7*5-945 
OOOO WEL MUNTV9& (va angttse) 

13 am) / Sam Dan, Mar. et Mar.: 440 • 7:10 < 
40/Ven, Lun. et Jeu^ 7:10-940 8 

Van,Sam,Dm, 
/ Lun. et Jau.: 9*0 

AMASTASU (v. française) (G) * 
Sein, rjan. Mat et Mer-2*3 
ISS BOTS («a. françaae) (13 ans)» 
Sam Dan, Mar et Mer.. 1250-3:10-120 • 
740 • 10*3 /Van, Lun. et Jeu.: 7:30 • 10*0 

BOUCHERVILLE PY ? & 
:?.jori«leiLE<K;a9ae-a49-W.I.' 

ORARDES taRe^AieCES EJM| (u frsnçaae) 
(G) * / Ven. au Dm. Mar. et Mer.: 140 • 3:49 • 
MO • 945 / U m et Jeu.: 7:10 • 945 

nifrsnçerte)(G)* 
Sam Dan, Mer. et Mer. I 10 - 340 - 540 
Ven, Lun. et Jeu.: Aucune i 

(G)*/740-9-40" 
l(VA.emejM}(G)e 

Sem, Dan, Mar. et Mer.: 1 45 • 430 • 715 • 
945/Ven,Lun at Jeu..7:15-9.45 
Leaeea paner rstueés 

R E I 
Ven, Sam Dan. et Mer.: 140 • 4 Î 5 • fî'U 
9 45/Lun, Mer. et Jeuj 7:10-945 
Laissat-pesser refvaéa 

COMPLEXE DESJARDINS © 

lei.icire!-l4«rilM*;;j PV -

EVe?*fSAat l l f 
BLUES BROTHERS 2000 (va angMfte) (G) 
«/Ven, Sem Dan. et Mat: 1*J • 445 • 7*3 -
945 / Lun.. Mar et Jeu.: 7*3 • 935 

m e W a % I J S S i a 0 0 M f « t r e r a ^ ( G ) 
e / Ven. eu Dan, Mer. M Meti 1:40 • 4*0 • 7 *5 
-940/Lun. et Jeu.: 7*5-9.30 

POUR PARS (v.0. fnnçeae) (G) 
210-440-7*3-940 
MAPJUS ET JBARETTB (va frsnçaae) (G) * 
215-4 40-7*5-945 

ifvo angameKGj^ 
Ven- Sem. DM et Mer ; 145 • 340 • 915 • 
710-9.15/Lun, Matât Jeu. 7 10-915 
CREAT IJrPfCTATtOeJS (v.0. traMni) (G) 
a / Ven, Sam. Dan et Met: 150 • 41$ • 7*3 • 
9» /Lu f t . Mer et Jeu: 7*3-930 

LES SOTS (va frençaaja) (13 am) • 
V m eu Dan. Mer et Mer: 1*3-3.10-5:15 
745 • 9 » / L u e , et Jevx:745-945 

> PECOURS > françaae) (13 am) • 
Sean, Dtn, Mar et Mer.: 1250 • 3*5 • 5:15 • 
740-5.»/Ven, Lun. et Jeu: 7 30-9.50 

MONTRÉAL SUD! 

(va française) <G)a 
2*3 -3:45-545-740-940 

(vo. 
2*5-445-7 10-930 
Eac 12 Ma. 2*5-425-940 

KG) D0RI0N M w ! PV ? y & 
111 URaessi Dene>Yeaèrei!49 RIM 

C O T E - D E S - N E I G E S K 
t;00.(o»e-eri-Et.a/i-84«-flti-i;4 PV 

BS9a*maaae3MeB)fQ| 
et Mat: 140 • 445-7*0 • 

7*0-945 

(G) • / Ven.: 3*3 • 740 • 940 
Sam et Dan: 1250 3*3 -740-940/Lea.ee  
Jeu: 740-930/ 

* Sem, Dan, Mar. 
94$/Ven, Lun et 

TTTAJejC fv frsnçeaa) (13 am) * 
Vea- 440 • 140 / Sem et 09*: 124» • 449 • 
940/Lun eu Jeu.: 140 

Mer : 140-3.50-7*5-
940/Lun et Jeu. 7-05-9:40 
Sam: 140-3.50-945  
GUERRE OSS TUOUES EJU (uo frençaae) 
(G) • /Van au Dan. Msr et Mer.: 1*5-3.-00-
$*J-7 00/Lun. et Jeu: 7*0  
CMUTB DE L'AMOE |LA) (v. françaae) 
( l 3 e m ) e / 9 * 5  

741 - 9*1 /Lan et Jeu: 741 -9^49  
f^treneecae) ( 1 3 e m ) * 

et Mar.. 1.10-3.15-540-
749 

LASALLE (PLACE) PY ̂  © 
beV al (Naaaa t l Ineta Piaa • l4v-f.Ur 171 

! WORLD («^. ançtaise) (G) * 
Sem Own. Mar et Mer. 1.00 • 3*5 
7:1$/Ven, Lun. et Jeu: 7:1$ 

5*3 < 

OBSTM OC VRLL NUNTBSQ LE] 
(utraaciai|(13em)/945 

(v françaae) (G) • / Sam 
1:45-430-7 7*3-940'Van, lun. et Jeu: 
7*0-940/ 

(v.francaaeHG)e/910 

I (G) • / Sam Den, Mer et Mer.: 
t M - 4 00 - 7*5 - 935' Ven,l un et Jeu: 
7*5-945/1 

vjag TM1 DOO (sa. emBasee) (G) e 
Sam. Dm. Mar. et Met: 1245 -3*3- S 10 
740-940/Ven, Lan et Jeu: 740-940 
BTrSBATOU(v.oan^ase)(l3em)* 
Sam.Dan,Mar. et Mer: 1 15-3 45-7*3.945 
ven, Lun et Jeu, 7*3-^45 

i DE TUER fv françaae) ( i l em) • 
Ven: 3:10-5:10-7.10-9*0 
Sem et Dan: 110-3 10-510-710-910 
Lun eu Jeu: 7:10-910 

i M i i t i l i i I f f t e 
Ven eu Dan, Mar. M Met: 1:15 - 3*5 • 940 -
740/Lanet Jeu: 749 

irvuxtrençarec)(G)e 
Sam. Dm, Mai et Mer 1 20 • 4 15 • 7 10-
945/Ven.. Lun et Jeu 710-9.25 

- LES CINÉMAS GUZZ# 

LACORDAIRI 11 «S 
C»a Uasen rt Dm Graaiei rVewi • 32-* 

TTTARK (v.o. angMise) ( 13 ans) a* 
Ven. Sam et Dm: 1:10 • 315 5*5-7;\X-. 
9*3/Lun au Jeuj 7:15-9*3 , 

Ccjc-->:*.tî Ver. ctS^n 11 15 _ 
A L A F R C H E SUfl 2 ECRANS 

TTTAjeiC(vfrançaae) (13 ara) • 
Ven, Sem et Dm; 1*3 - 340 • 5*3 • 
9.10/Luneu Jeu.: 7:15-910 
CcuCa-ta-c ,y MSam •• MJ 
A LAmOC SUR 2 ECRANS 

_3(vAanaMi$eHC)r' -
Ven, Sam et D m : 1 * 5 • 3:15 • f i 9 
Lun eu Jeu: 7*5 • 

_ (v.o.angM»s«MG)^ • 
Ven, Sam et Dm: 1:15 • 3.1$ • $:1$ • 7 T5 • 
Lun eu Jeu: 7:1$ ~ * 
OREAT EXPf CTATIOWI v o a . ^ se) (G, 
• / V e n , Sam et Dim. 1 *3 • 30$ • 7.15 • 
9.30/Lun.au Jeu-7:15-930 
Couche-tartf ven et Sam: 11:40 
Leassea-pesser rantses  

BLUES BRCTHCRS 2000 (vo a-<qtaisei 
(G) •/Ven.. Sam et D m : 1*3 • 345 • 7jÙD • 
925/Lun. au Jeu.-7-00-945 
CouchetanJ: Ven et Sam: 11 45 
Laaset-pesser refusés  
PALLOi (vo. artgMise) ( 13 em) • 
Ven, Sam et D m : 1 * 3 - 7:15 • 945 
Lun. eu Jeu: 7:15-945 
CoucfaHam Ven et Sam: 11 55 
HARO RAM (va amsatse) (13 em) • 
Ven, Sam et Dm: $*5 • 9.1 $ 
Lun au Jeu: 7*5 -9 15 
CoucfvHem: Ven et Sam 1145 

(v-o. 
( 16 am) • /Va-, Sem et Dm: 140 
549 • 720 • 940 / Lun. au Jeu: 740 
Co«iv>4ar4VsnetSami140 

LTE MSASURS (va enoMrse) 
(13em)»'/Ven, Sam et D m . 1*3 -3*3 • 
5*0 • 7*3 • 9.10 / Lun eu Jeu; 7*3 • 940 
CaetNMtd.VenetSam: 1L10 -
OOOO WEX MUtCTWeG (va. anoUae) -
(13 am) • / V e n , et Dan: 140-5:45-7*1 • 
9 » / S a m : 1.20-3:45-930/Lun. au Jeu.: 
7*3 • 930 / CNc9»4ejB Ven et Sam 11 >45 
WEOOMG SINGER (v.o. anqtatse) « 
SNEAK PREV1EW SAM LE 7 FtV. iTfl» 

LANGELIER 
Cerrtf*frLeee«etr-25S-SSS) 

OESTfR OS WRJ. HUMTeaO EJ) 
(» française) (13 a m ) ^ 
Ven, Sam et D m 5*5-940 
Lun eu Jeu.-7*3 

LE CHANTEUR DE NOCES 
SNEAK PRCVKW SAM. LE 
CHUTE DE L'AMOE SJU (v 
( 1 3 ans) • /Venet Dm: 740 
LuneuJeuj940/Coucfv>ûrd:Ven.eJ $am 
115$/Sem, * £7 
(v. française) 
Couchettnt' 
SP9SE WORLD r>.trançaaefTCl / 

t : 1*5-3*5-5*5-1 Van. Sam et D m 
Lun.au Jeu; 7*5 

7*1 

LES BOTS (va 
Ven, San. et Dam i 
LuaauJeu-715-935 
CoocraxanT: Van et Sem: 1140 

(v. frança-se) (G) • • 
Vert, Sem N O m 1*5-3*5-fcB9> m 

DERNM9I RECOURS (v française) (1 SVts 
• /ven,Semât Dm. 1:10 -3-10-7 
Lun eu Jeu: 710-925 • 
CoucfvXarù: Ven et Senv 1140 
OeUuYA9SSBS9*RANCSS(LES) 
(v. française) (G) • / Ven, Sam et Dm-1SO 
3*5-5.10-7:1$. 940/Lun eu Jeu T Pj: 
9K'Coucne«VenetSanv1V4a 

(v. française) /Gl • / Ven, Sam et D a k 9 * 0 
• 345 - 7*0 - 94S / U n ea Jeu: 7*f l -t:25 

Couche^avAVanet Sam 11:45 ' 

92A m EN ROSE (va frencaaje) (G) * 
Ven eu Dan, Mar M Mer.: 340 - 545 • 7: 7:1$-

(13 a m ) * / S e m Dm. M 
7*1-940/Ven, Lan et 

«Met: 
7*5-940 

fv. françaae) (13 am) * 
Venj 3:30-7*5-920 
Sam et Dm: 12 45 3:30-7*1-940 
Lun au Jeu: 7.*$ • 940 

9*3 /Lun et 7:15-9*3 

(va 
( i l ans) • / S e m D m Mat et ea 
2:45 $00-7:10-915 
Ven, Lun et Jeu: 710-915 

2:40-
) 

(vo.an^arta)(13am)* 
Sam. Dm. Mar et Mer. 12 30 245-445. 
7*5 940/Van,Lan.etJeu:7*5 940 
LEE BOTS ( t a frsnçaae) (13 em) * 
Sem, D m Mer et Met: 121$ • 2:40 • $1$ -
740 • 945 / Vas, Lan et Jeu- 7:30 • 9 45 

STE-THERESE P V a a S t r W 

POUR LViORAlRI IPPf L E Z W! 4 i 

TERREBONNE I f f i . 0 - 4 . r 
POUR LHORAJRE APPtLCZ 

Lan au Jeu 725-925 

m Ame (va encAarse) M3 em) * 
Ma/ et Mer 17.30-41$ 

!VeoRLD(xfrs«a^aMi(G)* 
Van. 3 00/Samet Dm: 100-3*3 

Sam D m 
Van, Lun et 9*3 

* *540 • 741 
941/Ven, Lun et Jeu: 745-941 

EGYPTIEN PV - y © tS 
I4SS, rat fetl • I4HILE->75 

* /Van: 4*$-7-15-935/Sam et D m 1. 
- 4*5 • 7.1$ • 94$ / Lun eu Jeu: 7:11 - 949 

LES E O t l (v-o franceae) (13 am) e 
Ven.-4*3-7*3-930 
Sem et D m 1 *3 • 400 - 7*3 930 
Lan aa Jeu: 7*0-949 

1 D m Mat et Met: 3:45-5.30-5.1$ 
Lun, et Jeu: 8 OC 

DELS0N (Plcio) PV û y 6. 
990. H OeaervCeaat. Deltee • J4!-f ILM 145 M 

^françeaja)(11em) 
at Dm: 540 -7 .» -940 

740-9^49 

l(Wem)e 
1 00-3 00 -5 00 • 

715-915/Ven, Lue. M Jeu: 7:1$-91$ 
POUR LE PfRE ET POUR LBI 

Mer 1 00-3 45-6 45 
940 / Ven, Lun M Jeu 1:45 • 940 

OOOO VRLL NUNTBeO (va 
140-400-9941 
:30-400-91$ 

13 em) * /140 • 400 • 140 • 911 
7féu:1 

Ven 

rufreateNa)(G)e 
Sem M D m t . l l - 3 4 0 

(v-a 
SNEAK PREVEW SAM LE 

rvaanaeme)(i3em)* 
4 40 I X / S e m M D m . 12:40-440- LESBOTB/VLa 

/ Lun eu Jeu: 949 Sam et Dm. 110 
mm 

M Y 

i(vffançaaaj(G). 
Sam. Dm. Mar etM#f 1 1 $ 3 20-5 15-
749/Ven, Lan et Jeu 740  
aOOOOUrrOEn^aan9Saa*)iG)/9 15_ 
PAJJEB ER0T1MWB 9000 fvo emteaa)(G) e 
Sem, D m Mer. et Mat: 2*0 • 440 - 7*3 • 
949 / Ven, Lun. et Jeu 7*3 • 940 

rrajaaes 

CINEMA PARADIS . „ . 10 
K l i m H e i t e j e i <& fcVrtfWtIm. «W 

uN SEUL PRIX POUR TOUS • taxée e#aea 

99« i 4J4SS j 2T»« 
m a r d i | l u n . - m e r . I e t n - i * n e » - \ 

4 f e u . | I j e w t f t r f t t 

10 

740 

(v.aanoame)(l3em) 
1 35-3X-545-720 
Eic 1 1 »e»:1 35-3 30 5 25 940 

i^frairaaa)(i3am)^ 
Sem, D m Mer et Mer.. 174$ • 3*3 • 5*3 • 
74B-94l/Ven,LanM Jeu:749-941 

I H - 4 1 0 - 1 4 1 - 9 1 0 
(sa. (G)* 

ATWATER PV - «> 

rWeWt i *wi !9 - r u«- i ;» 

BROSSARD PV ? i * 
aW(aeeeiaa-:iM taaaert |49ft(M 14! 

PA9PUEDSTUSR(v.lwoeaa)(Nj am) * 
Sem, Dm et Mer 1 30-330-5-30-740 
948/VajL Lan, Met M Jeu: ' 3 0 • 941 

(v.trmçeajaMG)*'SemMDan:l^0-4O0-
7*1 • 940/Sam: 7*1-949 

(13 

7:19-940 
710-930 

(«aanaeme)(llana)^ 
140-340-540-740-940 

Sem, Dm et Mar 1 50 • 
5 , Van. Lun.Mer et Jeu 710-935 

(G) e /Semai 
700-9:35 

1:11 -340-545-740 ^"•rr"0»* 
PULL MONTY (THE) (v.o aneeme) (G) * 
149-3^1-7*0 

( l 3em)* /SemDmat 
7*3 - 9 >0/Ven, Lun, Met et Jeu. 7*0-910 

P49PUB DR TUER (v francaRal IH em) * 
Sam M Den: 141 • 340 140 - 740 - 941 

749 

Ifvo. 
Sam Dm. Mar et Mer 1:30-430 
950/Vea, Lan et Jeu 7*3-930 

»• •» JÉvaaai v>mii i 
l O l M W STÎKC J-9XJXSOM 

f I f 

710-945 
l(v.trençaaaa)(Hem) *• 

(s t re re ian l jO^ 
MOam:!IlO-3:l0-5 10 

ET TOMBENT LES PILLES 
(l3am)^'SemM0MAj 
Sem 720 
PACTBOU 
(14 art» San et 
Serr. fJS 

Sem"' 7*0 
AVOCAT DU OUEU'« 
• 'Sam et D m 3 2$ 915/ 

POUR LE PIRE ET POUR LE MME I PaR 
(aaameaaa)(i3amf900 ry.Paecea)e|(G) • 

9em,DmatMer 130-4 to-145-940 EST DE M0NTRÉALI 
DAUPHIN ^ 
n t M i i rat l ra»W>sl4MllM )$l 

MC(* franc eau) (13 

et Dm: 100-444 l 

Vea^Luax,MlcMJa^|j4l9S9 

CHATEAUCUAY ENCORE I 5 P *H E R E 

I v e r s i o n f r a n ç a i s e s 

I - U GROUPE MATMf R| « 1 
ST-EUSTACHE 2Se ovenue 

POURlMoeAiMàPPtiix 172 eeeO K 

SsnyOmMl 
Me 
Nul: 

/G)* Sam 

• e V 
i l SOTS («o. i u teatl (13 e m j y 

M Dm 1*3 ta-SU-749-949 
740 945 

1 19 I I t l I . O H I m . » i l 

e /145 -915 
(13am) TTTBeK(v.hsmaa»|M3em] 

SemaOan t « 4 k - » l l / 9 j i e n : » T | 

leveOf te e« .w — - n T H ^ T à y 

U VfMJNBM O rtVWR 

Sem 

POUR Lfl PtRB BT POUR LJ ! 

Sam et ÔtaL 149 • 411 • 7*0 940 
Sem 7*3 9 40 

Meîm:14B.4*9.Ttrî!4Î « « • / S a m e t D m t 2 5 - f i ? ? i 0 120 
Van, Lan.Mer et Jeu 7*1-940 W 7 1 0 949/Ul l • | I I I m ^ _ 
Laieaae-paaaeireruem Pe^RSS ELUES I t W W f r tejaeaeaej(07 
fE¥tE3E9 eSTarVlfarEE 9BM)[ i i l l ) e /SemetDm 1 10 140 f 05 9.25 
fG)*/Sem. D m et Met: 2 *9 -441 -7 *1 -
149 / Vas, Lan. état M Jeu: TES • 949 

749-949 

! \S le 2n I r v r i r r l • • a ^T 

PV PRI VINTI 
ACHAT Df IU1I1S 
î JOURS A l AVANCE? 

SON DIGITAL * u n 
L O U E Z U N C I N E M A P O U H V O S ASSGeV1BL .CCS, 

T E L E P H O N I E Z A U ( 5 1 4 ) 3 7 - 4 . i l . 

http://Davm.tr
http://Vtrv.Luft.eOu
http://-9.es
http://Lea.ee
http://l4v-f.Ur
http://Lun.au
http://ASSGeV1BL.CC
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Adressez vos communiqués à. 
Têtes d'affiche 
La Presse 
7, rue St-Jacques 
Montréal H2Y1K9 

Conférence sur la jeunesse I 1 million pOUf Centraidfer 
Une conférence sur la jeu­
nesse, portant sur les thè­
mes de la création d 'em­
plois, l 'éducation, l'accès 
au pouvoir , la citoyenneté 
et l 'appartenance, et im­
pliquant des dirigeants 
de différents mil ieux et 
médias, est organisée par 

' l 'Institut d 'é tudes cana­
diennes d e McGill. Précé­
dée d 'exposés sur les ten­
dances démographiques 
( Christian Bourque d u 

< groupe Angus Reid ) et 
sur le croisement des in­
térêts socio-économiques 
des jeunes ( David Ste- Marie-Claude Lor t ie 

wart Patterson d u Busi­
ness Council on National 
Issues ), cette rencontre 
pub l ique sera an imée par 
M a r i e - C l a u d e L o r t i e , 
journal is te à La Presse, et 
Matt Zimbel, de Much-
Music . Le publ ic pourra 
participer aux échanges. 
Cette conférence aura lieu 
d imanche prochain, le 15 
février, d e 9 h à 17 h, au 
tribunal-école d e la facul­
té d e droit de l 'universi té 
McGill, 3644, rue Peel. 
Entrée l ibre ( traduction 
s imul tanée ). 

Chez les Grands Québécois 
L'Académie des Grands 
Québécois vient de dési­
gner trois nouvel les per­
sonna l i t é s québéco i se s 
émérites comme « Grands 
Québécois », pour avoir 
chacun d a n s son domai­
ne, fait sa marque sur la 
scène d e la région d e la 
Vieille Capitale. Il s'agit 
d u b ien connu Raoul 
Hunier < doma ine cultu­
rel ) qu i fut caricaturiste-
éditorial iste au quot idien 
Le Soleil d e 1956 à 1989, 
d e quoi faire sa marque . 
Dans le doma ine social, 
on a jchois i d 'honorer le 
D r Jean Couture, réputé 
chirurgien qu i a mis sur 
p ied le service d 'oncolo-
gie de l 'hôpi ta l du Saint- Yvan Caron 

Sacrement. Le troisième 
Grand Québécois, d u do­
maine économique, est 
un self made man, u n auto­
didacte part iculièrement 
représentatif d ' une géné­
ration d 'adminis t ra teurs 
québécois . En effet, Yvan 
Ccuon a été actif dans des 
o r g a n i s m e s q u é b é c o i s 
comme la Société Saint-
Jean-Baptiste, la Société 
Saint-Vincent-de-Paul, le 
C a r n a v a l d e Q u é b e c , 
Centraide, etc. et a été 
président de la Fédéra­
tion des caisses popula i ­
res Desjardins de Québec . 
Il est toujours membre 
d 'organismes de Québec 
et est président d 'Opéra­
t ion enfant soleil. 

Bal à l'irlandaise 
Le 165* bal de la St. Pa-
trick's -Society de Mont­
réal sera rehaussé de la 
présence, comme invité 
d 'honneur , d e l 'ambassa­
d e u r d ' I r l a n d e , P a u l 
Dempsey . Au program­
me, de la mus ique tradi­
t ionnel le ir landaise et u n 
p u b typ iquement irlan­
dais . Le tout se déroulera 
a u c e n t r e S h e r a t o n 
( 1201, rue Sherbrooke 
Ouest > le vendredi 6 
m a r s à c o m p t e r d e 
19 h 30. Pour bien faire, 
on compte sur des com­
m a n d i t a i r e s , r e g r o u p é s Ronald Corey 

sous la présidence de Ro­
nald Corey, président du 
Centre Molson et du club 
d e hockey Canadien. Le 
comité organisateur est 
composé d e : Lynn Doyle, 
Ned Eustace, Bill Hurley, 
Wes Kelley, Antoine Ma-
loney. Peter McCarthy, 
Brian O'Neil, ( prés ident 
d e la société Saint-Pa­
trick ), Doris Rooney, Pa­
trick Rourke, Netty Scott, 
Patrick Shea et Patrick 
Short. Coût : 150 $ ( 65 S 
p o u r les 29 a n s et 
m o i n s ) . R e n s e i g n e ­
ments : 481-1346. 

Penser aux victimes du cancer 
C'est sous la présidence 
d ' h o n n e u r d e Magda Fré-
dérik, vice-présidente à la 
direction d e Distr ibuteur 
Frédérik-Léger, q u e se 
t iendra l 'encan-bénéfice 
d 'oeuvres d 'art de l 'Orga­
nisat ion montréalaise des 
pe r sonnes at teintes de 
cancer ( OMPAC ). Plus Magda Frédérik 

d 'une c inquantaine d'ar­
tistes québécois ont offert 
des oeuvres qui seront 
exposées à compter de 
10 h 30, au centre Shera­
ton, le 15 février. Un petit 
dé jeuner sera servi à 
11 h 30 et l 'encan suivra. 
Coût : 25 $. Renseigne­
ments : 276-3676. 

La diplomatie autrichienne 
fort active à Montréal 

Bal autrichien en hommage à 
Frantz Schubert et au profit de 
l 'hôpital Sa in te-Jus t ine . Le 
l i e u t e n a n t - g o u v e r n e u r d u 
Québec Lise Thibeault accom­
pagne ( ci-haut au centre ) 
l ' a m b a s s a d e u r d ' A u t r i c h e 
Walter Lichem, ainsi q u e le 
président de la Société autri­
chienne et la présidente d u b.fl 
Pia Teichman. Ci-contre, scène 
croquée lors de la célébration 
des Fêtes d u corps consulaire 
en poste à Montréal , sous la 
présidence du consul d 'Autr i­
che, M ' m Ulrike Billard : le 
mai re de Montréal Pierre 
Bourque, M m c Billard, Robert 
Perreault, ministre d'État à la 
Métropole, et Celso Humbcr to 
Delgado, consul du Mexique . 

La Fondation Marcelle 
et Jean Coutu : 500 000 $ 

Ayant pour mission de soutenir financièrement des centres de désintoxica­
tion, l'aide aux pays en développement et les personnes démunies, la fon­
dation Marcelle et Jean Coutu a versé 500 000 $ à Centraide du Grand 
Montréal. Dans Tordre habituel : Irine Natel, présidente du conseil de Cen­
traide ; Marie-Josée Coutu, directrice de la fondation ; et Michèle Thibo-
deau-DeGuire, présidente et directrice générale de Centraide. 

^ / > s v , 

CENTRAIDE 

548 290 $ 
• - • I 

-

r • 

Bell et ses employés : 
548 290 $ 

Employés et employeur ont donné plus d'un demi-million de dollars à la 
campagne de financement 1997 de Centraide du Grand Montréal. Dans 
Tordre habituel : ( derrière d'abord ), Louis Tanguay vice-président à la di­
rection de Bell Canada ; Marcel Lain in, président du Fonds des oeuvres 
communautaire des employés de la région de Montréal ; Suzanne Dumou-
chel ; Pierre Brochu, PDG de Télébec ; et Raymond Chartrand, représentant 
les retraités. Devant : Ginette Durocher, représentante syndicale et Michèle 
Thibodeau-DeGuire, PDG de Centraide. 

CAE électronique : 247 260 $ 
La grande famille de chez CAE électronique, l'entreprise et son personnel, 
ont fourni 247 260 $ à la campagne en entreprise de Centraide. On a tenu à 
démontrer à la présidente et directrice générale de Centraide qu'il s'agissait 
d'un effort collectif. 

Petro-Canada : 116 000 $ 
Petro-Canada et ses employés ont versé 116 000 $ à la campagne 1997 de 
Centraide du Grand Montréal. Des représentants de la compagnie et du 
personnel ont invité la présidente et directrice générale de Centraide, Mi­
chèle Thjtbodeau-DeGuire, à venir chercher le chèque. 

4 • 
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Sciences 

Le Titanic, victime 
de ses rivets 
MATHIEU PERREAULT 

Le Titanic aurait-il été victime de bouts de 
métal d'une dizaine de centimètres, les trois 
millions de rivets qui retenaient les plaques 
d'acier de sa coque ? Après avoir attribué le 
naufrage et les 1500 noyés à des défauts de 
construction de ces plaques, l'équipe d'ingé­
nieurs et d'architectes navals qui fait l'autop­
sie du désastre du 14 avril 1912 avance 
maintenant que les défectuosités se trouve­
raient plutôt du côté des rivets qui « cou­
saient » le navire de la White Star. 

« Nous croyons qu'il est plus probable que 
les rivets de fer forgé aient sauté que les pan­
neaux d'acier se soient déchiré », affirme 
William Garzke, l'architecte naval qui dirige 
l'« autopsie » technique, depuis ses bureaux 
d'Arlington, en Virginie. Le dernier rapport 
du groupe a été rendu public jeudi. 

Deux rivets du Titanic ont été examinés au 
microscope électronique en août dernier par 
Timothy Foecke, un ingénieur métallurgiste 
de l'Institut des normes et de la technologie 
de Gaithesburg, au Maryland, un organisme 
fédéral qui travaille sur les normes. La pro­
portion de scories, qui rendent le fer plus 
fragile, était de 9 % à 10 %, alors que les 
standards de l'époque et d'aujourd'hui va­
rient autour de 2 . % à 3 %. 

« Les feuilles avaient des taux de souffre et 
de phosphore légèrement plus élevés que les 
normes du début du siècle, mais pas un écart 
comparable au pourcentage de scories des ri­
vets », explique M. Foecke, joint à son domi­
cile de Damascus, au Maryland. Quand le fer 
comporte moins de scories, il est plus ducti­
le, c'est-à-dire qu'il plie mais ne se rompt 
pas. Les scories sont néanmoins un atout, en 
quantité limitée, car sans elles, le fer serait 
trop mou. 

Ce sont des analyses au sonar de la poupe, 
enfouie dans la vase, qui ont tout d'abord 
mis la puce à l'oreille du groupe, en 1996 . 

« On voyait six fissures étroites qui cou­
raient sur huit pieds ( 2 ,4m ) le long des cou­
tures du navire, indique M. Garzke. Aussi, le 
sabord était plié à angle droit à un endroit de 
la coque qui a heurté le fond de la mer : ça 
montre que la ductilité de l'acier était assez 
élevée pour qu'une fissure coupant en deux 
le navire à cause de la fragilité des feuilles, 
notre hypothèse originale, soit peu proba­
ble. » 

Ainsi, la pression exercée par la glace au 
milieu des feuilles aurait fait sauter les rivets 
de deux centimètres de diamètre, permettant 
à l'acier de plier. Des fissures seraient appa­
rues le long des coutures, l'eau s'engouffrani 
entre les plaques, comme entre les bardeaux 
d'un toit. 

« Des simulations informatiques ont prou­
vé que l'aire d'inondation créée par l'éclate­
ment des boulons, 12 ,5 pieds carrés 
( l , l m 2 ) , était suffisante pour que le Titanic 
coule, raconte l'architecte Garzke. La pres­

sion était comparable à une vague de 3 0 
pieds ( 10m ) déferlant à 30 milles à l'heure 
( 4 8 k m / h ) . » 

La nouvelle théorie des rivets est corrobo­
rée par un témoignage fiable, celui du pom­
pier en chef Frederick Barrett, qui oeuvrait 
dans la chambre de chaudières numéro 6. 

« Il a vu les feuilles de la coque s'ouvrir, et 
non casser, dit l'architecte de la firme 
Gibbs&Cox. Il dit que ça s'est passé à deux 
pieds de lui, et c'est cohérent avec les plans 
que nous avons. Le pompier Barrett est parti­
culièrement fiable, car son récit n'a pas chan­
gé entre New York et Londres. » 

E n scrutant des photographies de YOlym-
pic, un navire construit pour la même ligne 
maritime et qui avait subi des dommages mi­
neurs au cours d'une collision en 1911, le 
métallurgiste Foecke a constaté qu'au moins 
37 rivets avaient eu le sort présumé de ceux 
du Titanic. 

« Nous savons que les rivets de fer forgé 
de l'époque contenaient de 2 % à 3 % de 
scories, grâce à une analyse de 1906 d'un 
barreau de fer faite par l'institut Carnegie, 
ainsi qu'à un microfilm d'une photo d'une 
barre de fer de 1916 , que j'ai analysée : dans 
les deux cas, on arrivait à des proportions de 
2 % à 3 %. À cette époque, les variations par 
rapport à la norme étaient plus élevées, car 
les quantités produites étaient inférieures. 
Par exemple, nous produisons l'acier par lots 
de 5 0 0 tonnes, soit dix fois plus qu'au début 
du siècle. » 

On procédait au rivetage en chauffant le 
rivet usiné jusqu'à l'incandescence ( quand 
le métal devient lumineux ), puis en l'insé­
rant dans les trous des plaques et en marte­
lant sa tête encore blanche. À partir de la 
Deuxième Guerre mondiale, les navires ont 
commencé à être soudés plutôt que rivetés. 

L'équipe de plongeurs entend ramener 
cette année un échantillon plus grand de ri­
vets. « Un millier de rivets nous permettrait 
d'arriver à des résultats significatifs au ni­
veau statistique, commente M. Foecke. Mais 
je crois que nous devrons nous limiter à trois 
douzaines, ce qui donnera une idée sans 
trancher définitivement ». 

Quant à l'architecte Garzke, il est passa­
blement convaincu d'avoir mis le doigt sur le 
talon d'Achille du Titanic. « Les rivets prove­
naient des deux mêmes usines, près de Glas­
gow, en Ecosse, que ceux du Britannica, qui a 
coulé en 1916 dans la mer Egée, du Lusitania 
( torpillé en 1915 ) et du HMS Hood. » 

Rapport d'autopsie technique de 1997 
www.sname.org /publ ica t ions 

Déformation du Titanic pendant le naufrage 
www.gibbscox.com/titanic/titanic.htm 

Site de Discovery sur le Titanic 
e a g l e . o n l i n e . d i s c o v e r y . c o m / a r e a /  
science/titanic/titanid. 6.htm 

L A G R I L L E T H É M A T I Q U E 

de Michel Hannequart 

CHEFS 
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 
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HORIZONTALEMENT 
1 Titre signifiant grand 

roi et que Ton donne 
aux princes feudatai-
res de l'Inde — Ma­
gistrats municipaux. 

2 Prince musulman — 
Sceptique. 

3 Conjonction — Chef 
militaire et civil du Ja­
pon de 1192 à 1867 
— Aire de vent — 
Avant. 

4 Fourrage — Dévo­
rées — Dans un titre 
universitaire — Ce 
qui joue un rôle capi­
tal. 

5 En Egypte, chef de 
l'État — C'est un 
chef. 

6 Chef — Interjection 
— Joua un rôle im­
portant durant la 
guerre de Troie. 

7 Mesure — Ville du 
Nigeria — Strontium. 

8 Chef de tribu arabe 
— Manque d'initia­
tive. 

9 Chef éthiopien — 
Stable — Chef du 
fascisme de 1922 à 
1945. 

I M M t 

10 II est vorace — Con­
jonction — Géniteurs. 

11 Adverbe — Roule­
ment — Dieu des 
Vents — Neptunium. 

12 On est toujours prêt 
à l'écouter — Qui est 
en feu — Homme po­
litique japonais. 

13 Certaines sont prohi­
bées — Chef de la 
Régence d'Alger 
(1671-1830) — Dé­
pensa. 

14 Pour arrêter — Titre 
d e s s o u v e r a i n s 
d'Ethiopie — Quitté 
adroitement. 

15 Chef — Personne in­
telligente et volon­
taire — Courant 
politique. 

VERTICALEMENT 
1 Diriger — Piquant au 

goût — Chef algé­
rien. 

2 Officier — Surprise 
— Note inversée — 
Clavicule. 

3 Exprime le rire — Do­
micile d'une société. 

4 Près de La Rochelle 
— Possessif — Re­
çoit des ordres en 
anglais — Il est 
avare. 

5 Cent litres — Capi­
tale du Sénégal — 
Préfixe. 

6 Armer chevalier, au 
Moyen Âge — Sous-
officier. 

7 II a des décisions im­
portantes à prendre 
— Titre, dans l'Em­
pire ottoman — Ter­
minée par un petit 
anneau. 

8 Trompe quelqu'un en 
profitant de sa crédu­
lité — Conteste. 

9 Branché — Titre des 
empereurs, des rois 
— Titre nobiliaire. 

10 Entre deux mots — 
Magistrat de Sparte 
élu annuellement — 
Pléthorique. 

11 Pavane — Stère — 
Pluriel. 

12 Allez, en latin — Note 
— Sont parfois noires 
— Stokes. 

13 Peuple de l'île de 
Hainan — C'était un 
magistrat romain — 
Douloureux. 

14 Déterminer le prix de 
— Monnaie. 

15 Empereur romain 
d'Occident — Chef 
d'État qui s'arroge un 
pouvoir absolu. 
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Célébrités... 
50 e anniversaire de mariage 

Toutes nos félicitations à Gisèle Thibault et Richard Lefebvre 
à l'occasion de leur cinquantième anniversaire de mariage • • • 

Yves, Michel, Christiane, Dominique. Martine. Céline, 
Eugénie, Sébastien, Clémence, Mathieu, Vincent, Julie-Anne 

Félix, David, Marc-Alexandre, Jocelyne, Martine. Jean. Jean-Luc 
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Vous désirez souligner un événement heureux: un anniversaire de mariage, un nouveau 
bébé, un anniversaire de naissance, l'obtention d'un diplôme par votre fils ou votre fille... 

Composer le 285-6999 ou 285-7274 La Presse 
Appels interurbains sans frais: 1 800 361-5013 I 
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Génies en herbe 
in collaboration avac Génies on herbo Pantologie Inc., 3635. bout. Rosomont, Montréal M1X 1K7 

A SYPHILIS 
1 Quel événement aurait 

marqué l'apparition de la 
syphilis en Europe ? 

2 Quel grand roi français 
du 16« siècle en était at­
teint ? 

3 Quel était le nom com­
mun de la syphilis à 
cette époque ? 

4 Avec quel poison traitait-
on cette maladie au dé­
but du XX* siècle ? 

5 Quelle importante dé­
couverte médicale va 
permettre, à partir de 
1943, de guérir ce mal 
sans toutefois l'éradiquer 
totalement ? 

Christophe Colomb 

B CONFLITS AU 
MOYEN-ORIENT 

1 Avec quel pays, récem­
ment unifié. l 'Arabie 
Saoudite vit-elle un im­
portant conflit frontalier ? 

2 Quel pays de l'Afrique de 
l'Est a connu une grave 
guerre civile en 1990-91 
durant laquelle la pré­
sence américaine s'est 
révélée totalement inu­
tile ? 

3 Quel peuple apatride est 
à la base de plusieurs 
conflits en Turquie, en 
Syrie, en Iraq et en Iran ? 

4 Quel pays a été envahi 
par les Soviétiques au 
début des années 80 ? 

5 Quelle région du Moyen-
Orient est la cause d'une 
dispute frontalière entre 
le Pakistan et l'Inde de­
puis 1947? 

C JEU DE MAIN, 
JEU DE VILAIN 
Toutes les réponses 
contiennent le mot main 

1 Comment appelle-t-on 
l'ensemble des ouvriers 
d ' u n é t a b l i s s e m e n t , 
d'une région d'un pays ? 

2 Quelle expression utilise-
t-on pour indiquer que l'on 
va aider quelqu'un ? 

3 Quel nom a-t-on donné à 
un acte légal qui arrête 
les effets d'une saisie, 
d'une opposition, d'une 
hypothèque ? 

4 Quelle expression dési­
gne l'action de s'assurer 
une domination exclusive 
et souvent abusive sur 
quelque chose ? 

5 Au Moyen-Âge comment 
appelait-on le droit de 
succession perçu par le 
seigneur sur les biens de 
ses serfs ? 

D POIRES 
1 De quelle grande famille 

d'arbres le poirier fait-il 
partie ? 

2 Quelle poire vert pâle ori­
ginaire de France est de 
grosseur moyenne et est 
presque dépourvue de 
c o l ? 

3 Quelle liqueur porte le 
nom de la poire avec la­
quelle on la fait ? 

4 Quelle poire consom­
mons-nous le plus en 
Amérique du Nord ? 

5 Quel gaz se dégage lors 
d e la décompos i t ion 
d'une poire ? 

E PHILOSOPHIE 
EN « U » 
Toutes les réponses 
commencent par 
la lettre « U » 

1 Quelle doctrine philoso­
phique explique que le 
bonheur est la fin de 
toute vie et l'utilité la 
seule forme concevable 
de la vérité ? 

2 Quel mot créé par Tho­
mas More et titre de son 
plus célèbre ouvrage dé­
signe une société par­
faite, dans tous ses 
aspects ? 

3 Quel nom a-t-on donné à 
la croyance selon la­
quelle tous les êtres hu­
mains sont destinés au 
salut ? 

4 Comment désigne-t-on 
la faculté d'être présent 
partout en même temps, 
une des caractéristiques 
de la divinité ? 

H ASSOCIATIONS 

Comment nomme-t-on la 
qualité de ce qui est u n i ­
que, négation de la plu­
ralité ? 

• ULYSSE ET 
LES FEMMES 

1 Quel était le nom de 
l'épouse d'Ulysse qui 
l'attendit plus de dix ans 
tout en lui demeurant fi­
dèle ? 

2 Quelle déesse protégeait 
le héros de l'Odyssée 
d'Homère ? 

3 Quel était le nom de la 
jeune et belle demoiselle 
qui découvr i t Ulysse 
naufragé sur l'île des 
Phéaciens ? 

4 Ulysse dut combattre les 
philtres d 'amours de 
quelle ensorceleuse ? 

5 Les chants mortels de 
quelles figures mytholo­
giques mi-femmes, mi-
poissons. Ulysse çJu.t-il ~ 
éviter d'entendre ? 

DANSE 
1 Quelle religion animiste 

des Antilles comporte 
des séances de danses 
extatiques qui amènent 
les danseurs en état de 
transe ? 

2 Quelle danse vient de 
la cour des rois du 
XVIle siècle, très lé­
gère et rapide ? - T 

3 En Occident, com­
ment s'appelaient les 
rassemblements où 
l'on pratiquait habi­
tuellement la danse ? 

4 Quel homme fut res­
ponsable de la mon­
tée fulgurante des 
Ballets russes au dé­
but du xxe siècle ? ; 

5 À quel grand chotf--
graphe doit-on le Sa- . 
cre du printemps ? » 

Associez ces auteurs à leurs oeuvres 
1 John Irving 
2 Milan Kundera 
3 Agota Kristof 
4 George Orwell 
5 Isaac Asimov 

A Fondation 
B Le Grand Cahier 
C 1984 
D La Lenteur 
E Le monde selon Garp 

Agota Kristof Isaac Asimov 

SOLUTION DANS LE CAHIER DES PETITES^ ANNONCES 

http://www.sname.org/publications
http://www.gibbscox.com/titanic/titanic.htm
http://eagle.online.discovery.com/area/


B 12 LA PRESSE, MONTRÉAL, DIMANCHE 8 FÉVRIER 1998 

1 > i 

HAROUN TAZIEFF 
« Le poète du feu » 
page B 11 

Astronomie 
Des astrono­
mes améri­
cains ont dé­
couvert avec 
surprise la 
p r é s e n c e 
d'eau chaude 
sur deux des 

étoiles les plus brillantes des 
constellations du Scorpion et 
d'Orion, Antarès et Bételgeuse, 
indique l'hebdomadaire Science. 
Selon l'étude réalisée par des 
équipes du centre spatial God-
dard de la NASA à Greenbelt 
( Maryland ) et de l'observatoire 
de Tucson ( Arizona ) , cette eau 
chaude, détectée grâce à un spec-
troscope* à infrarouges, provien­
drait de l'atmosphère de ces 
deux étoiles de type M, c'est-à-
dire dont les températures sont 
inférieures à celles de notre so­
leil. 

Agence France-Presse -3> 

Archéologie 
Des bains ro-
mains re­
montant au 
I I I * siècle 
v i e n n e n t 
d'être décou­
verts par une 
équipe d'ar­

chéologues égyptiens dans le 
nord du Sinaï, a-t-on appris au­
près des Antiquités égyptiennes. 
Les bains, qui comprennent des 
sections séparées pour l'eau froi­
de, l'eau chaude et la vapeur, 
ont été découverts dans la région 
de Balouza, à 22 km à l'est de 
Qantara dans le nord du Sinaï, a 
précisé à l'AFP un responsable 
local du Conseil supérieur des 
Antiquités égyptiennes, sous 
couvert de l'anonymat. 

Agence France-Presse 

Des archéologues canadiens ont 
découvert 2000 papyrus de 
l'époque gréco-romaine dans les 
ruines d'une cité romaine 
construite voilà 17 siècles dans 
le désert occidental de l'Egypte. 
<*II s'agit de la plus importante 
découverte de cet ordre depuis 
celle de la collection de papyrus 
de Fayoum ( sud-ouest du Cai­
re ) voilà une soixantaine d'an­
nées » , a souligné M . Gaballah 
Ali Gaballah, secrétaire général 
du Conseil supérieur des Anti­
quités égyptiennes ( CSA ) , cité 
par la presse gouvernementale. 
M . Mohammad al-Saghir, chef 
du département des antiquités 
pharaoniques au CSA, a expli­
qué à l'AFP que l'équipe cana­
dienne, menée par Anthony 
Mills du Musée royal de l'Onta­
rio, avait déterré « deux mille 
papyrus écrits en latin, grec et 
démotique » , forme tardive des 
hiéroglyphes utilisée jusqu'à la 
période romaine. Ces papyrus 
comprennent d'importants et ra­
res manuscrits chrétiens ainsi 
que des contrats de mariage ou 
des accords commerciaux, qui 
éclairent la vie quotidienne de 
l'époque. 

Agence France-Presse 

Recherche 
Des scientifi­
ques russes 
et américains 
ont décidé 
d'unir leurs 
efforts pour 
tenter de sa­
voir si la vie 

a pu- trouver son origine sur 
d'autres planètes que la Terre, 
vieni-d'annoncer à Moscou le di­
recteur de l'Institut paléontolo-
gique de Russie, Alexei Roza-
nov.> Des chercheurs ont 
découvert ce qui semble être des 
bactéries et des champignons 
fossilisés sur des météorites 
vieilles d'environ 4,5 milliards 
d'années, soit à peu près le 
même âge que la Terre, mais an­
térieures à l'apparition de la vie 
sur notre planète, a ajouté M. 
Rozanov lors d'une conférence 
de presse. Un programme de re-
c£jche commun russo-améri-

Êi devrait être mis sur pied 
ant le second semestre pour 

étudier ces météorites découver­
tes par des chercheurs russes il y 
a plusieurs années. 

Associated Press 

Médecine 

% 

I 
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La 

café 
thé 
la 

consom­
mation ex­
cessive de 

ou de 
pendant 

grossesse 
a u g m e n t e 
sensiblement 

Igs risques de mort subite du 
ijjunJMon après la naissance, 
jxjnn une étude médicale pu­
bl ié» . <en Grande-Bretagne. Les 

-cheurs de l'unité de pédia-
de l'hôpital de Christchurch, 
Nouvelle-Zélande, affirment 

(mm les femmes enceintes qui 
boivent quatre tasses de café par 
jour ou plus ont deux fois plus 
de chances que les autres d'être 
confrontées à ce problème. Les 
chesebrurs estiment qu'environ 
un sixième des nouveaux-nés 
ont ainsi exposés à un risque 

aorru de mort subite. 
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H y a le film et son immense succès, bien sûr. 
Mais aussi l'épave, les recherches qu'on y a 
faites depuis 10 ans et les moyens techniques 
qu'on a utilisés pour restaurer les objets 
arrachés aux profondeurs. 

Pour nettoyer 
les objets 
métalliques 
conducteurs 
d'électricité, 
telle 
l'argenterie, 
on a procédé 
par 
électrolyse. 

PHOTOS EOF/VTS 

Les matériaux organiques non conducteurs 
d'électricité, comme les billets de banque et 
les cuirs, ont été nettoyés à l'aide d'une 
technique appelée électrophorèse. 

PAULINE GRAVEL 
Agence Science-Presse 

Agence France-Pr^e 

près une heure et 
quart de descente 
et un repérage 
dans l'obscurité 
la plus complète à 
l'aide du sonar, 
j'ai allumé les 

projecteurs du Nautile. On se trou­
vait alors à la base de la proue du 
navire qui est presque intacte, con­
trairement à la poupe qui a littéra­
lement implosé. L'émotion était 
telle que tout l'équipage est de­
meuré silencieux pendant de lon­
gues minutes, en état de recueille­
ment, toutes nos pensées tournées 
vers cette nuit du 14 avril 1912. » 

C'était lui : c'était le Titanic. De­
puis sa première plongée au fond 
de l'Atlantique, en 1987, à la ren­
contre du navire le plus célèbre du 
XX e siècle, Paul-Henri Nargeolet 
( P.-H. pour les intimes ) y est re­
tourné pas moins de 25 fois dans le 
cadre de quatre expéditions ( 1987, 
1993, 1994 et 1996). Et chaque 
nouvelle descente amène sa mois­
son d'émerveillement. « Magnifi­
que et inoubliable épave ! » lance 
ce chef d'expédition à l'Institut 
français de recherche pour l'exploi­
tation de la mer ( IFREMER ) . 
C'est à bord du Nautile, un petit 
sous-marin possédant deux bras 
hydrauliques, semblable à celui 
qui apparaît dans les toutes pre­
mières scènes du film Titanic de Ja­
mes Cameron, qu'il a effectué ces 
descentes. Et il faut y mettre le 
coût : seule une coque de titane 
( un métal très résistant ) d'une di­
zaine de centimètres d'épaisseur 
permet au Nautile d'atteindre les 
3850 mètres de profondeur où gît 
l'épave depuis 86 ans. 

A-t-il aimé le film ? Et comment. 
Les images de l'épave, tournées 
avec un matériel semblable à celui 
utilisé par le Nautile, à bord de 
deux sous-marins semblables au 
Nautile, mais russes ceux-là, « sont 
excellentes et traduisent bien l'im­
pression que l'on éprouve face à ce 
magnifique mastodonte » , raconte 
P.-H., qui en a pourtant vu d'autres, 
lui qui a à son tableau de chasse des 
épaves remontant jusqu'à l'époque 
romaine. 

Mais celle du Titanic l'a davanta­
ge ému, en raison de sa profondeur 
( la plus profonde qu'il ait jamais 
explorée ) , des étranges draperies 
de rouille qui l'ornementent ainsi 
que, surtout, du mythe qui entoure 
ce naufrage. 

Un musée sous-marin 
Plus de 4000 vestiges ont été 

renfloués jusqu'à maintenant, al-

lant du dé à coudre jusqu'au coffre-
fort ( comme dans le film ! ) en 
passant par un portefeuille et son 
contenu. 

On s'étonne que ces objets aient 
pu supporter une aussi longue im­
mersion dans une eau salée quel­
que peu acide, approchant le point 
de congélation, et à une profondeur 
où s'exerce une pression 400 fois 
supérieure à la pression atmosphé­
rique : en effet, les objets ne pré­
sentent aucune déformation physi­
que ( sauf les bouchons des 
bouteilles de vin qui sont enfon­
cés ! ) 

Par contre, ils ont tous subi des 
corrosions chimiques et bactérien­
nes : car des bactéries prolifèrent 
bel et bien à ces grandes profon­
deurs, même si on n'y retrouve ni 
oxygène ni lumière. Elles consti­
tuent d'ailleurs un sujet d'étude 
passionnant pour les experts, et le 
microbiologiste canadien Roy 
Cullimore, qui a participé à l'une 
des plongées, a prélevé de nom­
breux échantillons de ces micro-or­
ganismes pour les étudier en labo­
ratoire. Ce sont ces bactéries qui 
représentent la principale menace 
pour l'épave, car ils en dévorent les 
parties métalliques. En dégradant 
le métal, elles produisent des sulfu­
res qui se déposent à la surface des 
objets et forment d'étranges concré­
tions qui drapent la carcasse du ba­
teau. 

Autre phénomène surprenant, 
les matériaux d'origine organique, 
tels les cuirs, les papiers, les vête­
ments, de même que les cosméti­
ques comme les savons, les pou­
dres et les crèmes, se sont 
relativement bien conservés. Ils 
ressortent certes affaiblis de leur 
séjour de 86 ans sous l'eau : en 
gonflant les cellules composant ces 
matériaux, l'eau a disloqué leur 
structure interne. L'eau a aussi di­
lué les colles. Quant aux meubles, 
escaliers et autres objets ornemen­
taux en bois, ils n'ont carrément 
pas survécu. Seules deux clarinet­
tes, constituées d'ébène, uni bois 

très dur, ont mieux résisté. 

Un laboratoire spécial pour le 
Titanic 

Ainsi fragilisés, parfois bouffés 
de l'intérieur, les objets renfloués 
doivent, on s'en doute, être traités 
avec d'infinies précautions : leur 
retour à l'air libre risque de leur 
donner le coup de grâce. Un labora­
toire d'Électricité de France ( EDF ) 
en banlieue parisienne, auquel 
s'est joint plus récemment un autre 
laboratoire français, LP3, a mis au 
point, à l'intention de ces objets, 
« des techniques de restauration 
douces et non destructives » . 

Plus concrètement, cela signifie, 
par exemple, que pour nettoyer les 
objets métalliques conducteurs 
d'électricité tels que les bijoux, les 
pièces de monnaie, l'argenterie, et 
un angelot de bronze semblable à 
celui fixé au bas de la rampe du 
grand escalier de la première clas­
se, on a procédé par électrolyse. 
Cette technique basée sur l'utilisa­
tion de l'électricité a permis d'éli­
miner les concrétions et les ternis­
sures causées par les bactéries 
( soufre ) , la rouille ou le sel de 
mer. Des électrolyses locales ont 
aussi été pratiquées sur certaines 
taches incrustées dans les porcelai­
nes et les faïences. Le traitement 
électrolytique a parfois dévoilé des 
surprises, comme cette inscription 
sur une assiette proclamant qu'elle 
était incassable ! Une fois traitée, 
elle avait l'air d'une neuve I 

Pour les matériaux organiques 
non conducteurs d'électricité, com­
me les cuirs ( sacs à main, porte­
feuilles, etc. ) , les billets de ban­
que, les brosses, les blaireaux et les 
tissus, on a fait appel à l'électro-
phorèse. Ce nom étrange désigne 
une technique qui consiste à faire 
migrer à l'intérieur de la pièce à 
restaurer des ions qui la débarras­
seront des sels de mer qui s'y sont 
introduits. Se contenter de la bon­
ne vieille méthode — les faire sé­
cher à l'air libre — aurait provoqué 
une cristallisation de ces .sels qui 

aurait détruit le matériau par l'inté­
rieur, le rendant dur et cassant. 

Ce travail de restauration entraî­
ne parfois des surprises : par exem­
ple, certains accessoires de toilette 
( miroir et brosses ) portant la mar­
que « Royal Ivoire France » étaient 
constitués... d'une fort belle imita­
tion d'ivoire. On a aussi retrouvé 
deux billets de 5 $ portant le même 
numéro de série ! Y avait-il un 
faussaire à bord ? 

Les plongées de P.-H. et de ses 
collègues ont également permis de 
résoudre une énigme. On savait 
qu'un iceberg plusieurs fois plus 
massif que le Titanic avait raclé la 
coque du navire à tribord, scellant 
ainsi le triste sort de ses passagers. 

Mais on formulait de multiples 
hypothèses quant au type de dom­
mage. En 1996, on a fait appel à un 
sonar particulier, capable de péné­
trer à l'intérieur de la couche de sé­
diments ( jusqu'à une épaisseur de 
150 mètres). Sur l'image obtenue 
de la coque, ce qui est apparu alors 
n'avait rien d'une brèche béante, 
comme on l'avait cru, mais plutôt 
une série d'étroites déchirures d'à 
peine deux centimètres de large. 

L'ensemble de ces ouvertures to­
talise une surface d'à peine un mè­
tre carré. Le problème, c'est 
qu'elles s'étalent sur une centaine 
de mètres de long, et c'est cela qui 
a entraîné l'inondation de six d e s 
compartiments du paquebot. Le­
quel, comme on l'explique dans le 
film, ne pouvait supporter que 
quatre compartiments inondés... 

L'épave du Titanic ne cesse de 
hanter la mémoire de P.-H., qui 
prévoit participer à une nouvelle 
expédition cette année. Bien que 
plus personne ne caresse aujour­
d'hui le rêve de renflouer la proue 
entière — elle est trop fragile et ne 
supporterait pas la remontée — 
l'épave recèle encore de nombreux 
secrets. 

• P— rtvot» trop hUbio» 
auraient fait sombrer le Titanic 

B l l 


